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LA GRANDE UNION – LA SIGNIFICATION GÉOGRAPHIQUE 
POUR LA ROUMANIE 1 

 
FLORINA GRECU 2 

 
 
 

Quant à la géographie en tant que science, l’Union de la Transylvanie 
avec le Royaume de la Roumanie – la Grande Union du 1er Décembre 1918 – a 
une signification spéciale, résidant des préoccupations thématiques et 
éducatives de cette science, circonscrite, après l’Union a un territoire réuni 
comme superficie et évidemment avec un héritage géographique, culturel et 
socio-économique particulier.  

Les siècles d’aspiration de la population roumaine de Transylvanie, 
l’Union des provinces roumaines a représenté pour la géographie et les 
géographes un but, une vraie profession de foi, exprimée d’une noble manière 
par George Vâlsan dans des différents ouvrages, dont certains ont été publiés 
dans les Ouvrages de l’Institut de Géographie de l’Université de Cluj (OIGUC), 
fondé et organisé par Vâlsan même. Dans la préface du volume I (1922, mais 
publie en 1924), Vâlsan fait largement appel aux objectifs de la recherche 
géographique concernant la Transylvanie roumaine, en disant 

 
“Le but essentiel de ces publications est de faire connaitre, du point de vue de la 
géographie moderne, la Roumanie et surtout la partie de la Roumanie qui se trouve à 
l’Ouest des Carpates. On veille d’atteindre ce but de deux façons :en recueillant avec les 
observations de terrain, tout le matériel d’une certaine importance géographique qui se 
trouve plutôt dans les livres et les périodiques et, en publiant des œuvres sur des aspects 
géographiques de notre pays.” (Vâlsan 1924, p. VIII) 
 
Préparé d’une manière responsable et avec le sentiment d’amour de la 

patrie, pas seulement par les personnalités de ce temps-là, mais aussi pas tous 
les roumains de la Transylvanie, l’acte de la Grande Union a été achevé, pas à 
pas, par des actions d’organisation. Ceci explique aussi le fait que seule une 
demi-année après, le 12 mai 1919, l’Université de Cluj est devenue propriété de 
                                                 

1  Cette communication a été présentée pendant la Session scientifique annuelle de la 
Faculté de Géographie : Géographie dans le Centenaire Roumain / Geography in the 
Romanian Centenary (17-18 Novembre 2018)  

2  Université de Bucarest, Faculté de Géographie, Département de Géomorphologie, Pédologie, 
Géomatique, florinagrecu@yahoo.com ; grecu@geo.unibuc.ro 
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l’Etat roumain, et le 16 août la géographie a trouvé sa place dans le cadre de la 
Faculté de Sciences, au Département de Sciences Naturelles et Géographie. Une 
question clé était de trouver de professeurs universitaires reconnus, des 
personnalités de haute tenue didactique et scientifique pour toutes les facultés 
de l’Université y inclus pour la géographie. Un support essentiel est venu de la 
part des universités de Bucarest et de Ia� i.  

La Commission Nationale, créée à cet effet et dirigée par Sextil Pu� cariu, 
émet la décision d’inviter pour diriger et développer la géographie à 
l’Université de Cluj le maitre de conférences George Vâlsan, qui était chef de 
département à l’Université de Iasi et d’où il démissionne en 1920. Une année 
plus tard, Vâlsan apporte Emm.de Martonne (coordonnateur de sa thèse de 
doctorat sur la géographie physique de la Plaine Roumaine, 1915), avec lequel 
il organise trois grandes excursions géographiques en été et en automne 1921. 
Le but de ces excursions, auxquelles Vâlsan n’a pas pu participer à cause de 
certains problèmes de santé, était de connaitre le relief, en particulier le relief 
montagneux, grâce à la recherche directe sur le terrain Les résultats des 
recherches ont été publiés dans le premier volume de OIGUC. Elles ont été 
traduites et publiées par l’Académie Roumaine dans Œuvres géographiques sur 
la Roumanie, Emm de Martonne, 1985, volume 2. L’importance des 
applications pratiques pour la géographie est conclue par Emm de Martonne : 
“Il est clair qu’il n’y a aucun enseignement qui vaut de point de vue 
géographique qu’une série d’excursions menées par un professeur. Je répète 
qu’on n’aura une vraie école de géographie jusqu’à ce qu’on trouve les moyens 
pour réaliser cette aspiration essentielle.” (Œuvres géographiques sur la 
Roumanie, 1985, vol. 2, p. 74). 

La première année universitaire à Cluj commence en 1919. Le fondateur 
et l’organisateur de l’école géographique de Cluj, George Vâlsan, se fait 
remarquer comme un des plus actifs, plus dignes et plus assidus des professeurs 
de Cluj, comme il est marque dans les témoignages du temps : “Parmi les 
professeurs qu’on a fait venir du Vieux Pays, certains, comme le géographe 
Vâlsan, ont développé en Transylvanie, l’activité la plus brillante” (Onisifor 
Ghibu, 1939, p. 29 cité par Grigor Pop 2007). Les effets de cette activité n’ont pas 
disparu jusqu’à aujourd’hui, grâce aux générations qui ont suivi, surtout celles qui 
ont été directement préparées par George Vâlsan et Emmanuel de Martonne. 

Emmanuel de Martonne (1873-1955), auteur de deux thèses de doctorat 
sur des territoires de la Roumanie (La Valachie 1902 et Recherches sur l’évolution 
morphologique des Alpes de Transylvanie (Karpates méridionales) 1907), a été 
un défenseur direct de l’Union de la Transylvanie avec la Roumanie a la fois 
dans la recherche géographique, historique, démographique, ethnique, et 
comme secrétaire et membre dans des commissions de la Conférence de Paix à 
Paris (1919). Il est reste jusqu’à sa mort un ami des géographes et du peuple 
roumaine, en soutenant a plusieurs reprises leurs aspirations. 
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Tiberiu Morariu (1905-1982) est le plus important disciple de Vâlsan 
(1885-1935) el le plus représentatif géographe de l’école de Cluj, une 
remarquable personnalité des classiques de la géographie roumaine. Il a fait 
valoir de manière permanente le rôle de ses professeurs dans sa formation 
professionnelle, en reconnaissant plus tard que ” Emmanuel de Martonne a eu 
un rôle particulier dans ma formation scientifique, il a été un grand connaisseurs 
de la terre roumaine,…avec le professeurs George Vâlsan, ils ont fondé 
l’enseignement géographique a l’Université de Cluj, en 1921 (Tiberiu Morariu, 
1979, Titres et œuvres 1928-1979, p. I). Par les fonctions administratives et 
didactiques, mais surtout par la direction d’un grand nombre de thèses de 
doctorat des professeurs et chercheurs des universités de tout le monde, depuis 
1947 (50 thèses dont 25 publies jusqu’en 1979), le professeur Morariu a 
contribué d’une manière directe au développement de l’enseignement en 
Roumanie, , “...je peux affirmer, dit Tiberiu Morariu, qu’il n’y a aucun centre 
universitaire dans le pays sans un élève ou un doctorand qui ait fait ses études 
avec moi“(œuvre cite, p.VI).Le professeur Grigore Posea donne a cette 
contribution une autre qualité indéniable, en disant que la “géographie roumaine 
a “souffert” aussi une forte unification” (Gr. Posea 2003, p. 29, notre souligne.). 
Sans Tiberiu Morariu, la géographie roumaine d’aujourd’hui serait plus pauvre 
en termes d’accomplissements et de plus, la continuité des recherches passées et 
présentes, qui en assure en fait le progrès, aurait été faite avec de grandes 
lacunes (F. Grecu 2003). 

Les doctorands du professeur Morariu, éduqués dans l'esprit de bonnes 
qualités théoriques et des connaissances géographiques pratiques, dans 
l'obligation de respecter la vérité scientifique, dans l'amour de la nation et du 
pays, ont été aussi les maîtres de notre génération à l’égard desquels on a un 
profond respect.  

Si on ajoute à ces pensées, l’amour pour les racines de Transylvanie, “le 
mental géographique” ou “l’espace mental”, on peut comprendre mieux l’esprit 
de la Transylvanie pour vivre l’acte de la Grande Union. 
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VULNERABILITÉ AUX ALÉAS HYDROGÉOMORPHOLOGIQUES 
DANS LE BASSIN VERSANT DE L’OUED LAGREME, JIJEL, AL GÉRIE 

 
HAMADOU NOUREDDINE 1, AMIRECHE HAMZA 2 

 
 
 

Résumé 
 
 

De par ses caractéristiques physiques, le bassin versant de l’oued Lagreme est soumis à 
une forte vulnérabilité à l’érosion. Il constitue une unité active où les manifestations de l’érosion 
montrent de grandes disparités spatio-temporelles conditionnées en grandes partie par les 
influences géo-géomorphologiques. Ces dernières, telles la morphométrie, la lithologie, la 
morphologie, la pente et la végétation, combinées à l’action des précipitations, constituent un 
catalyseur important favorisant notamment une érosion hydrique significative et générant un 
transport solide spécifique important contribuant à l’envasement de la retenue du barrage de 
Lagreme. Cette situation compromet gravement les potentialités en eau et en sol du bassin versant 
et devient de plus en plus tragique.  

Mots-clés : vulnérabilité, érosion, bassin versant, géo-géomorphologie, écoulement, transport 
solide spécifique.  

 
 

Abstract 
 
 

Due to its physical characteristics, the watershed of wadi Lagreme is subjected to high 
vulnerability to erosion. It constitutes an active unit where the manifestations of erosion show 
great spatiotemporal disparities conditioned in large part by geo-geomorphological influences. 
The latter, such as morphometry, lithology, morphology, slope and vegetation, combined with the 
action of precipitation, constitute an important catalyst favoring in particular significant water 
erosion generating a significant specific solid transport contributing to the siltation of the dam 
reservoir Lagreme. This situation seriously worries the water and soil potential in the watershed 
and becomes more and more tragic. 

Keywords: erosion, watershed, geo-geomorphology, flow, specific solid transport. 

 

                                                 
1  Faculté des sciences de la terre de la géographie et de l’aménagement du territoire, Univ. 

des Frères Mentouri-Constantine-1 ; e-mail : noureddine.hamadou@yahoo.fr 
2  Ecole Nationale Supérieure des Mines et de la Métallurgie, Annaba. 
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1.  Introduction 
 
Les bassins versants du nord de l’Algérie dont celui de Lagreme, sont 

entrain de devenir des territoires très vulnérables. La dégradation de ces milieux 
devient un phénomène complexe où le poids de l’aléa hydrogéomorphologique 
ne cesse de peser et d’évoluer dans l’espace et dans le temps.  

Le présent article a pour but de dresser un diagnostic pour mettre en relief 
le rôle des dits paramètres et leur influence sur l’érosion et, par la suite, faire 
ressortir les disparités spatio-temporelles du fonctionnement du bassin-versant 
en tant qu’unité active et la perte des sols qu’elle subit. Cette dernière se fait 
notamment par ravinement, demeure un phénomène largement répandu dans le 
monde (Oldeman, et al, 1991). A titre d’exemple, dans certains pays du 
pourtour méditerranéen, ce type d’érosion fournit de 20 à 40 t/ha de sédiments 
lors des orages ponctuels. Ce taux peut atteindre ou dépasser les 100 t/ha lors 
d’événements particulièrement violents et exceptionnels (Morgan, 1992). Quant 
aux effets de l’érosion en nappe, ils se traduisent aussi par une dégradation 
spécifique nettement significative. Elle atteint, par exemple, les 500 t/km2/an 
dans le Moyen Atlas au Maroc (Raynal 1957 et Kali issa 2016) et jusqu’à 5000 
t/km2/an dans les montagnes rifaines. Alors qu’en Tunisie, 45% des terres 
sont menacés par ce processus (Chevalier, et al 1995, Boussema, 1996).  

Quant aux bassins versants du nord algérien et particulièrement ceux des 
territoires telliens, dans certains, l’érosion a atteint un niveau d’irréversibilité. 
Dans d’autres, elle a pratiquement cessé car il n’y a plus de sol. C’est le cas des 
massifs des Zardézas (Amireche,H 1984), des Béni Slimane à Médéa 
(Bellatrèche, 1987), dans les bassins de Guelma, du Saf-Saf (A. Marre 1983). 
Malgré les projets d’aménagement qui y se sont succédés et qui visaient à 
rétablir ou à améliorer l’équilibre écologique des différents milieux, les 
processus érosifs n’ont pas cessé de s’accélérer dans l’espace et dans le temps. 

Ainsi, d’après Remini et al (2000), près de 6 millions d’hectares sont 
soumis à une érosion active et en moyenne quelques 120 millions de tonnes de 
sédiments sont emportées annuellement par les eaux.  

Les études hydrogéomorphologiques réalisées (Benchetrit 1972, Bougherara 
1986, Arabi 1991, Bouanani 2004, Bourouba 2002) montrent que dans ces 
territoires telliens, l’érosion, les transports solides et la sédimentation demeurent 
des phénomènes spectaculaires. Ils provoquent des effets dramatiques sur 
l’environnement (perte de sol) et sur les infrastructures (l’envasement des 
barrages). Les réductions annuelles des eaux dans les barrages sont estimées 
à quelques 20 millions de mètres cubes dus à l’envasement. 

Les recherches sur l’érosion et les transports solides de cette dernière 
décennie (Boughalem 2013) confirment la gravité des phénomènes érosifs. Ces 
derniers demeurent liés aux conditions géomorphologiques, à la nature des sols, 
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aux précipitations, à la végétation et au relief lesquels exercent souvent des 
influences contrastées à l’échelle locale.  

L’évaluation de l’érosion hydrique dans le bassin versant de l’oued Lagreme, 
impose un diagnostic rigoureux, une bonne analyse, une fine quantification et 
une spatialisation des différents paramètres conditionnant l’érosion. 

L’étude a pour but aussi de mettre en relief les distinctions spatio-temporelles 
du fonctionnement hydrodynamique du bassin versant notamment les relations 
existant entre les pluies, l’écoulement et les transports solides spécifiques.  

 
 
2.  Présentation de l’aire d’étude  
 
Le bassin versant de l’oued Lagreme (fig.1) se situe à 10 km au S-E de la 

ville de Jijel. Il est drainé par l’oued Lagreme. C’est un micro bassin de 40 km² 
et fait partie du grand bassin hydrographique Constantinois. Il se situe entre les 
latitudes 36°65’et 36°74’nord et les longitudes 5°77’et 5°85’ est. Il tire sa 
naissance des versants sud, très arrosés, du bourrelet tellien. 

 

 
 

Fig. 1. Bassin versant oued Lagreme : Localisation 
(Source : découpage administratif de l’Algérie) 
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Administrativement, il fait partie de la commune de Texenna. Il est limité 
à l’Est et au Sud par le bassin de l’oued Djen djen, et à l’ouest par le bassin de 
L’oued Mencha. 

Il fait partie des bassins versants des Côtiers Constantinois, caractérisés 
par un écoulement exoréique, c'est-à-dire se jetant dans la mer Méditerranée. Ils 
occupent les régions nord constantinoises s’étendant de Béjaia à l’Ouest jusqu'à 
Annaba à l’Est et se décomposent en trois grandes unités : le Côtier Est, le 
Côtier Ouest et le Côtier Centre (Amireche, 2001). 

 
 
2.1. Caractères physiques du bassin versant 
 
2.1.1. La lithologie 
 
Les travaux géologiques de Durand Delga, 1955, Bouftouha 1986 et 

Djellit, 1987 mettent bien en relief les différents termes lithologiques de la zone 
d’étude et leur dispositif structural. Ainsi du sud vers le nord on peut distinguer 
la succession suivante : 

 
– Les formations cristallophylliennes du socle Kabyle (précambrien). 
Ce socle est constitué des formations cristallophylliennes métamorphiques 

charriées sur des terrains Mésozoïques et surmontés par les dépôts détritiques de 
l’Oligo-Miocène kabyle et les Olistostromes. Il délimite l’assiette du bassin vers 
l’Est et le Sud (fig. 2). 
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Fig. 2. Bassin versant oued Lagreme : Lithologie 
(Source : Durand Delga, M., 1955, Djellit, H., 1987, modifié) 
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– Les formations de type flysch dissocié (Olistostrome) 
L’Olistostrome est constitué de formations tecto-sédimentaires à débris de 

flysch reposant sur les formations de l’Oligo-Miocène Kabyle (bloc de flysch 
noyés dans une molasse marneuse). Ces formations affleurent dans la région 
sud-ouest de la retenue du barrage. Ce sont des formations d’âge Aquitanien à 
Burdigalien inférieur probable (Raoult 1971, Bouillin et al, 1973). 

 
– Les formations post nappes marneuses  
Ce sont des formations meubles d’âge Tortono-messéniennes, caractérisées 

par des dépôts à dominance marneuse à la base et conglomératiques d’âge 
Pliocène comportant des blocs anguleux, de cailloux, de galets, des graviers, et des 
sables dans une matrice argileuse vers le sommet d’une épaisseur d’environ 50 m. 

 
– Les argiles quaternaires 
Ce sont des argiles arenisées localisées sur la rive droite de l’oued principal. 
La typologie des formations lithologiques (fig. 2) affleurant dans le bassin 

a permis, de dégager des zones étendues où l’érodibilité va de l’élevée à 
moyenne puis à faible. Il s’agit des arènes, des conglomérats, des marnes et des 
argiles d’altération. Celles-ci montrent une érodibilité forte à très forte et 
occupent une superficie de 36 km2, soit 95% de la superficie totale.  

Quant au schiste et au gneiss, ils se démarquent par une érodibilité faible 
à moyenne, occupant une superficie de l’ordre de près de 02 Km2 soit quelques 
05% de la zone. 

Les formations lithologiques qui affleurent dans le bassin versant 
contribuent à la genèse d’un réseau de ravins et de ravines notamment en rive 
gauche de l’oued Lagreme où prédominent les marnes. 

 
 
2.1.2. La morphologie 
 
Le bassin est caractérisé par une topographie accidentée et contrastée 

augmentant progressivement vers le sud. Le relief étant un facteur essentiel, il 
détermine en grande partie, ici, l’aptitude des terrains au ruissellement. C’est un 
élément capital dans le comportement hydrologique d’un bassin (Bouanani, 
2004). Le bassin présente des reliefs accidentés, avec une dénivelée élevée. Les 
altitudes oscillent entre 80 et 1061 m. Il est encadré par plusieurs chainons 
montagneux, principalement au sud le Djebel El Makaad, culminant à 1061 m 
d’altitude, au sud –est le Djebel El Djarda 774 m et à l’ouest le Djebels Rakbat 
Naidj 739 m d’altitude. C’est en fait un bassin très ramassé. 

Les pentes y représentent un facteur favorisant l’érosion. Elles entrent en action 
comme un élément jouant un rôle majeur dans l’évolution morphodynamique et 
la genèse de formes d’érosion diversifiées notamment le ruissellement et les 
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mouvements de masse. Leurs valeurs (fig. 3) dépassent parfois les 35% ce qui 
détermine en grande partie l’aptitude des terrains au ruissellement.  

 

 
 

Fig. 3. Bassin versant oued Lagreme : Les pentes 
(Source : carte topographique Texenna 1/25000) 
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Le croisement des pentes avec les affleurements géologiques montre que 
la classe supérieure à 35 % affecte surtout les arènes gneissiques et le complexe 
volcano-sédimentaire (calcschiste et magmatisme). Alors que celle comprise 
entre 12.5 et 25%, affecte pour l’essentiel, les formations en rive gauche de 
l’oued Lagreme, c’est-à-dire les olistostromes à blocs de grès noyés dans une 
molasse marneuse. Enfin, les classes faibles à moyennes, caractérisent pour 
l’essentiel les marnes molassiques. 

 
 
2.1.3. Le climat 
  
Le bassin est caractérisé par un climat tempéré et humide. Il se distingue 

par un été sec et chaud et un hiver doux et humide. Les précipitations annuelles 
varient de 900 à 1200 mm. Leur répartition subit l’influence de quatre 
paramètres : l'altitude, la topographie, la longitude et enfin celle de la proximité 
de la mer (Bouanani A 2004). 

 

 
 

Fig. 4. Bassin versant oued Lagreme : Précipitations moyennes mensuelles 1995-2005 
(Stations : Achouat aéroport, ANRH Jijel et barrage Lagreme ). Source ANRH 

 
Les données pluviométriques des diverses stations (fig. 4 et 5) permettent 

de dégager les remarques suivantes : 
·  Dans les trois stations, les mois de novembre, décembre, et Janvier 

restent les plus pluvieux de l’année.  
·  Deux stations se partagent le maximum de l’hiver : 528 mm pour la station 

de Lagreme, 456mm pour celle d’Achouat et Jijel port avec 437 mm.  
·  L’automne enregistre des valeurs comprises entre 300 et 310 mm. 
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Fig. 5. Région de Jijel : Réseau des stations climatiques 
(Source : ANRH) 
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La pluviométrie dans ce territoire est caractérisée, non seulement par une 
irrégularité temporelle des quantités tombées, mais aussi par une variabilité 
dans l’espace.  

Les intensités des pluies y sont le principal paramètre entrainant une dégradation 
rapide de la structure des sols en surface (Guillobez et al, 1991). Généralement les 
bilans d’érosion concordent beaucoup plus avec les variations spatio-temporelles de 
l’écoulement qu’avec celles des précipitations (Bourouba, 2002).  

De ce fait les sols dénudés deviennent particulièrement vulnérables à 
l'érosion au cours des périodes pluvieuses et paraxismiques.  

 
 
2.1.4. La végétation  
 
Le couvert végétal dans le bassin versant en question agit sur trois 

processus : l’écoulement, l’infiltration et l’érosion. Par son rôle d’interception la 
végétation régularise les débits et réduit le ruissellement. La végétation du 
bassin versant influe largement sur le phénomène d’évapotranspiration et par la 
suite sur le bilan hydrique.  

Dans ces espaces, le couvert végétal reste dans un état assez dégradé. Le 
plus souvent sous forme de forêts clairsemées et de maquis. 

La végétation du bassin versant est composé pour l’essentiel d’espèces 
caractéristiques adaptées au climat méditerranéen en particulier le pin d’Alep, le 
chêne vert, le chêne-liège, les broussailles et les arbres fruitiers. Ce couvert est 
très souvent détruit par l’homme pour ses besoins agricoles. L’impact de 
l’homme sur ces espaces ne cesse de devenir important du fait aussi des 
défrichements en vue d’acquérir d’autres espaces cultivables, destinés aux 
pâturages ou aux extensions urbaines. 

Les incendies, notamment dans la partie nord et nord-ouest du bassin 
(Texenna et Gheriana) sont fréquents et contribuent beaucoup au dépérissement 
et à la dégradation de la forêt. Ainsi, l’aménagement de ces forêts doit tendre à 
améliorer les peuplements et à régénérer les vieilles futaies. Le chêne zeen est à 
encourager dans ces milieux car c’est une espèce qui est moins sensible aux 
incendies de forêts d’une part et d’autre part elle permet d’y améliorer les 
pâturages forestiers. 
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Fig. 6. Bassin versant oued Lagreme : Forêt dégradée 
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Fig. 7. Bassin versant oued Lagreme : Couvert Végétal 
(Source : conservation des Forêts de Jijel, modifié) 
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2.1.5. La morphométrie 
 
 Elle représente l’autre facteur déterminant qui agit sur le ruissellement et 

par la suite sur l’érosion hydrique. Généralement, les paramètres déterminants 
d’un bassin versant, qu’ils soient climatiques (précipitations, températures) ou 
hydrologiques (ruissellement) sont fonction de l’altitude. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Fig. 8. Bassin versant oued Lagreme : Courbe hypsométrique 
(Source : carte topographique 1/25000) 

 
La courbe hypsométrique de l’oued Lagreme (fig. 8), montre la répartition 

altimétrique du bassin, c’est-à-dire la répartition en km2 ou en pourcentage des 
tranches d’altitude. Cette courbe est le reflet de l’état d’équilibre dynamique 
potentiel du bassin. La concavité plus ou moins prononcée de celle-ci affirme le 
potentiel du bassin versant vis-à-vis de l’érosion. 

Ainsi, la surface dominante du bassin versant de l’oued Lagreme se 
trouve comprise entre l’altitude 200 et 250 m avec plus de 10% de sa superficie 
totale. L’indice de pente (Ig) prend la valeur de 71m/km ce qui permet de 
l’ordonner dans la classe à relief fort. Généralement cet indice diminue lorsque 
la surface s’accroit. Quant à la pente moyenne, elle a permis de déterminer le 
temps de ruissellement ou le temps de concentration. 

L’indice de compacité de Gravelius (Tableau 1), pour sa part, il a été 
calculé pour caractériser la géométrie du bassin versant. Il est défini comme le 
rapport du périmètre du bassin à celui d’un cercle de même surface. Cet indice 
prend ici une valeur de 1.25. Le bassin versant est donc de forme allongée ou 
ellipse. Cette forme a pour avantage d’activer l’alimentation 
du thalweg principal en écoulement superficiel. La densité de drainage est 
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élevée à cause du relief accidenté et des formations meubles notamment les 
marnes imperméables.  

Les valeurs élevées des indices de l’organisation du réseau hydrographique, 
telle la longueur des talwegs (222.675 km), le nombre des affluents (895), la 
fréquence des talwegs (22.62), la densité de drainage (6.85 km/km2), attestent que le 
bassin versant de l’oued Lagreme présente un potentiel élevé à l’érosion hydrique. 
 

Tableau 1 
Bassin versant de l’oued Lagreme : Paramètres morphomètriques 

 
Paramètres Unité Indice Valeur 

Périmètre Km P 27.91 
Superficie Km² A 39.57 
Altitude minimale m h min 88 
Altitude maximale m h max 1061 
Altitude de bassin représentant 
5% de sa superficie 

m 
 h0.05 870 

Altitude de bassin représentant 
95% de sa superficie m h 0.95 160 

Altitude médiane m H 450 
Indice de compacité – Ic 1.25 
Dénivelé spécifique m Ds 63,57 
Indice de pente globale m/km Ig 71 
Indice de compacité (Gravelius) – Ic 1,25 
Indice de relief Km²/km In 4.28 
Longueur rectangle équivalent (km) Ln 9.8165 
Nombre total des talwegs – Nt 895 
Longueur totale des talwegs km Lt 222.675 
Fréquence des talwegs – Fq 22.62 
Densité de drainage km/km2 (Dd) 6.85 

 
 
3. Évaluation du risque d’érosion 
 
3.1. Processus et formes d’érosion 
 
L’érosion ici est liée à plusieurs phénomènes et aléas géomorphologiques. 

Deux processus fondamentaux se manifestent et sont dus à deux modes d’action 
de l’eau sur le sol. Il s’agit du ruissellement et des mouvements de masse. 
Néanmoins, le processus d’érosion dominant demeure l’érosion linéaire.  

Les ravinements occupent largement la partie avale du bassin versant et 
affectent essentiellement les formations marneuses, à Olistostrome et les argiles 
d’altération. Donc les argiles, les marnes et les sables épais sont très vulnérables 
au ravinement sur les pentes du bassin versant. 
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Fig. 9. Bassin versant de l’oued Lagreme : Extension des Bad lands dans l’aire du barrage 
 
 
Les badlands ici affectent particulièrement les arènes d’altération, les 

marnes, les Olistostromes et les conglomérats alluviaux.  
Pour les mouvements de masse, il s’agit essentiellement des glissements 

de terrain, de quelques coulées boueuses et de la solifluxion. Les glissements de 
terrain ont été positionnés à l’aide du GPS et sont surtout de type rotationnel. Ils 
affectent une superficie réduite dans les formations marneuses et molassiques. 
Quelques affaissements sont à signaler dans les formations alluviales. 

Pour les loupes de solifluxion et les quelques coulées boueuses, elles 
s’observent sur la rive gauche de l’oued de Lagreme et affectent principalement 
les molasses marneuses. 

Selon (Amireche, 2001), les processus à l’origine de cette activité 
morphodynamique dans cette frange du Tell algérien sont souvent dépendants 
des modes d’exploitation du sol. La conjonction d’une pluviométrie importante 
et agressive à une lithologie tendre reste déterminante dans tout le fonctionnement 
de la morphogenèse locale actuelle.  
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Fig. 10. Bassin versant oued Lagreme : formes d’érosion 
(Image satellitaire 2017) 
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3.2. Évaluation quantitative de l’érosion : les transports solides spécifiques  
 
Elle s’est faite à partir de séries de mesures et d’observations de données 

climatiques et hydrométriques, mensuelles et annuelles aux stations de Chédia 
et Texenna. 

L’objectif étant de mettre en relief les disparités spatio-temporelles du 
fonctionnement du bassin versant en se basant sur les relations qui puissent 
exister entre les pluies, l’écoulement et les transports solides spécifiques.  

 
 
3.2.1. Détermination de l’écoulement 
  
L’écoulement moyen annuel ou l’abondance annuelle est une notion 

fondamentale en hydrologie. C’est le volume d’eau écoulé en 365 jours à la 
sortie d’un bassin. Le module brut ou absolu est généralement exprimé en m3/s 
(Bouanani, 2004). Les variations interannuelles des débits (fig. 11) montrent 
une importante lame d’eau écoulée à la station de Chédia lors des années 
exceptionnelles comme celle de 1972-1973 où le bassin versant a enregistré une 
lame précipitée record atteignant 1296 mm. 

 

 
 

Fig. 11. Bassin versant de l’oued Lagreme : Variations des débits moyens annuels 
(Station Chédia 1973-1984) 

 
Quant aux variations interannuelles des débits, la fig. 9 montre aussi une 

importante lame d’eau écoulée à la station de Chédia pendant cette même année. 
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Fig. 12. Bassin versant de l’oued Lagreme : Coefficient d’hydraulicité 
(Station Chédia 1973-1984) 

 
Le coefficient d'hydraulicité (fig.12) pour sa part, qui est le rapport du 

débit annuel comparé à sa moyenne interannuelle, met en relief ce qui suit: 
·  Les années 1973-1974, 76-77, 77-78, 78-79, 82-83, 83-84, s’individualisent 

par des valeurs du coefficient en dessous du module. Tandis que les 
années 72-73, 74-75, 79-80, 80-81, 81-82), elles présentent des valeurs 
supérieures au module, notamment l’année 72-73 dont le coefficient 
d’hydraulicité dépasse 1. Cette situation est directement liée aux 
événements climatiques extrêmes enregistrés durant l’année 72-73. 

·  Le coefficient d’écoulement (C%), qui est un paramètre qui définit et 
précise la formule générale du bilan hydrologique d’un bassin versant, 
il met en relief la place qu’occupe le bassin dans les bassins de l’Est 
algérien. Ainsi, Sur 42 unités hydrologiques observées (fig. 13), les 
valeurs de (C), rangées par ordre croissant, varient dans un large 
intervalle, entre 1.1% (à Ouled Boussellem et 42.3 à oued Lagreme à 
Chédia (Mebarki, 2005).  
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Fig. 13. Coefficient d’écoulement annuel moyen de quelques bassins versants de l’Est algérien 
(Source : Mebarki. A ,2005) 

 
De ce fait, on peut déduire que la valeur élevée du coefficient de 

l’écoulement explique que le bassin est bien exposé à une forte vulnérabilité à 
« l’érosion hydrique ». Il constitue une unité active dans le grand système des 
côtiers Constantinois.  

 
 
3.2.2. Rapport pluie – débit liquide à l’échelle annuelle 
 
La fig. 12 interprète bien la variation annuelle des précipitations (station 

Chédia, Texenna) et l’apport liquide enregistré dans la station hydrométrique 
pour la période 1972-1984.  

Quant au graphe ci-dessous (fig. 14), il met en relief la relation de 
proportionnalité entre la pluviométrie enregistrée au niveau des différentes 
stations pluviométriques (Chédia et Texennaa) et les débits correspondants 
mesurés au niveau de la station hydrométrique de Chédia. 
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Fig. 14. Bassin versant de l’oued Lagreme : Relation précipitations-débits moyens annuels 
 
L’analyse graphique et statistique des relations obtenues montre qu’a de 

faibles débits liquides (0.26 m3/s), enregistré durant l’année (1973-74) 
succèdent de fortes valeurs marqués durant les années (1972-73), ( 1979-80), 
(1980-81) et (1981-82) avec des débits liquides de (1.18 m3/s), (0.88 m3/s), 
(0.81 m3/s) (0.82 m3/s), respectivement. Ceci se traduit par le fait que ces 
années ont été marquées par des événements paroxysmiques. Les crues du 
05/01/1973 avec un débit de pointe de 92.75 m3/s, et du 25/09/1973 avec un 
débit de pointe de 192.5 m3/s illustrent amplement le cas.  

 
 
3.2.3. Évaluation des transports solides spécifiques  
 
* A l’échelle annuelle 
Les transports solides des cours d'eau constituent le deuxième cycle de 

l'érosion hydrique. La quantification des matériaux transportés par les cours d’eau 
reste une tache délicate à cause du caractère irrégulier du régime hydrologique et du 
manque de données. Elle est due aussi aux difficultés inhérentes aux prélèvements 
effectués au cours des crues violentes et brèves (El Mahdi et al, 2012).  

Les mesures des matériaux en suspension de l’oued Lagreme ont été 
établies à l’aide de calibres effectués sur des teneurs en suspension à la station 
de Chédia durant la période 1978-1986. L'évaluation s’est basée sur les valeurs 
instantanées des débits liquides (Ql) en m3/s. Pour chaque mesure effectuée, a 
été jaugé le poids du matériau en suspension obtenu à partir d'échantillons d'eau 
importés des rives de l'oued au moyen d'un conteneur de 50 c1. Le résidu est 
recueilli sur un papier-filtre puis pesé après assèchement à l'étuve à 105°C 
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pendants 30 minutes. On définit ultérieurement la charge convenant à un litre 
d'eau prélevée, ce qui donne à la fin une concentration, en g/l.  

Selon plusieurs auteurs, le nombre de calibres effectués sur les rives des 
Oueds dépendrait de l’évolution de la hauteur de la lame d’eau écoulée. Au 
stade de la crue, à chaque modification de 10 cm de hauteur d'eau, on effectue 
un prélèvement. Par contre en période régulière on prélèverait une fois tous les 
deux jours. Le calcul du débit solide en suspension est basé sur la mesure du 
débit liquide de L’écoulement (Bouanani, 2004). 

Les valeurs contenues dans le tableau.2 ci-dessus mettent en relief les 
remarques suivantes :  

·  Le rapport du tonnage annuel à la charge solide spécifique moyenne 
annuelle montre une nuance dans fonctionnement hydrologique du 
bassin versant de l’oued d’une année à une autre.  

 

 
 

Fig. 15. Bassin versant de l’oued Lagreme : Relation précipitations-transports solides spécifiques  
(Station Chédia 1973-1987) 

·  Le bassin se présente comme une unité active. La charge moyenne 
annuelle atteint 1065 t/km2. Ce qui représente un tonnage énorme pour 
le un micro-bassin. 

·   L’année 1984-1985 (fig.15), qui fut très particulière dans l’Est algérien, 
l’oued Lagreme enregistra un charriage exceptionnel des matériaux. La 
perte fut nettement supérieure à la moyenne avec 3374 T/km2/an.  

·  La valeur minimale des débits solides est enregistrée durant l’année 
hydrologique (1979-1980) donnant un tonnage de 310 t/km2.  

·  Ceci confirme que le régime hydrologique du bassin versant demeure 
fortement lié aux caractères des crues notamment estivales et automnales. 



 

 

 
 
 
 
 
 

Tableau 2 
Bassin versant oued Lagreme : Transports solides spécifiques (t/km2/an) 1978/1986 

 
Automne Hiver Printemps Eté 

Année S O N D J F Mr Av Mai Jui Jul A Moy 
78-79 00 16 111 00 06 359 13 109 00 00 0 0 614 
79-80 04 04 186 17 05 06 59 16 11 00 0 0 310 
80-81 00 35 178 506 16 91 59 00 00 0,25 0 0 886 
81-82 00 3.5 10 227 468 83 154 66 30,5 00 0 0 1043 
82-83 00 105 298 498 00 00 87 00 00 00 0 0 989 
83-84 00 19,5 02 06 108 146 188 02 00 00 0 0 469 
84-85 19 625 17 1053 456 31,5 1157 00 5,5 00 0 0 3374 
85-86 0.25 36 78 12 546 56 112 5 00 00 0 0 843 
Moy 03 106 110 290 200 96 228 25 06 0,03 0 0 1065 

219 586 259 0,03 
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Fig. 16. Bassin versant de l’oued Lagreme : Relation débits liquides-transports solides spécifiques 
(Station Chédia 1973-1987) 

 
·  Les variations interannuelles des transports solides spécifiques et des 

débits liquides montrent une grande irrégularité (fig. 16). Le bassin est 
marqué par une haute valeur de transports solides spécifiques durant 
l’année hydrologique (1981-1982), ou l’apport moyen annuel atteint un 
maximal de 0.82 m³/s. 

Pour l’année hydrologique (1983-1984) la charge atteint une valeur 
minimale de l’ordre de 469 t/km2 où le bassin enregistra un apport moyen 
annuel minimal de 0.39 m3 /s.  

 
* A l’échelle saisonnière  
Les pluies saisonnières expliquent fortement les variations des transports 

solides spécifiques (fig.17). 
Les variations saisonnières des transports solides spécifiques ici sont 

fortement liées à l’irrégularité des précipitations qu’a l’apport liquide. Les valeurs 
maximales des transports solides spécifiques sont enregistrées durant les hivers 
pour la série étudiée (1978-1986), sauf pour l'année exceptionnelle (1979-1980) 
où les transports solides spécifiques atteignirent leur maximum en automne. 

Les précipitations qui tombent durant la saison d’hiver représentent plus 
de 43 % du total annuel. Ceci explique la forte activité morpho dynamique du 
bassin marquée en hiver où la charge solide dépassa les 580 t/km2.Tandis que, 
en automne et au printemps, les valeurs de précipitations reflètent largement le 
comportement hydro sédimentaire du bassin en question. 
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Par exemple : les pluies qui tombent pendant la saison de printemps mobilise 
259 t/km2, tandis qu’en automne, l’intensité des pluies ne mobilise que 219 t/km2.  

Après une longue saison sèche, les pluies de l'automne tombent sur un sol 
desséché et raide, difficilement érodable. Le comportement hydro sédimentaire 
du bassin en question est donc faible. 

 

 
 

Fig. 17. Bassin versant oued Lagreme : 
Évolution annuelle et saisonnière des transports solides spécifiques 

(Station Chédia 1978-1987) 
 

Donc les pluies torrentielles qui surviennent en octobre et novembre qui 
arracheront de grandes quantités de matières solides. 

 
* A l’échelle mensuelle  
La figure 18 montre que les transports solides spécifiques s’affaiblissent 

considérablement en été. La charge durant les mois de juillet et aout est quasi 
nulle. Dès les premiers orages du mois de septembre, les concentrations 
augmentent car les sols sont fortement lessivés. Ils sont souvent déshydratés 
après une longue période chaude et sèche.  

Les concentrations atteignent leur maximum durant le mois de décembre 
avec un tonnage de 290 t/km2. L’hiver demeure la saison de forte activité avec 
plus de 55% de sédiments entrainés vers le lac du barrage. 
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Fig. 18. Bassin versant oued Lagreme : Variations mensuelles des transports solides spécifiques 
(Station Chédia 1978-1986) 

 
* A l’échelle des crues 
L’analyse se base sur l’interprétation de deux hydrogrammes de crues (fig. 

19 et 20). Celle du 5/01/1973 caractérisée par un débit de pointe de 92.75 m3/s 
et du 25/09/1973 avec un débit de pointe de 192.5 m3/s. 

 

 
 

Fig. 19. Bassin versant oued Lagreme : hydrogramme de la crue du 05/01/1973 
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D’après l’hydrogramme de la première crue de référence, le débit atteint 
son maximum (92.75 m3/s) pendant un long temps de concentration, par contre 
celle du 25/09/1973, le débit atteint son maximum (192.5 m3/s) pendant un 
temps très court. Cette particularité des débits maximums de ces crues résulte 
du caractère rapide et accéléré des pluies torrentielles dans le bassin versant 
notamment lors de l’année 1973-1974 qui fut exceptionnelle par l’abondance et 
l’intensité des pluies.  

 

 
 

Fig. 20. Bassin versant oued Lagreme : hydrogramme de la crue du 25/09/1973 
 
Ainsi, la particularité des deux hydrogrammes de crue est essentiellement 

due à des averses ayant des durées de récurrence différentes. Les pics montrent 
clairement une variation saisonnière des débits. Le stade des hautes eaux est 
inscrit durant l’automne (mois d’octobre) et l’hiver (mois de janvier). Les 
averses orageuses de la fin d’été entrainent un gonflement des débits de l’oued 
et une charge solide élevée suite au lessivage des sols fragilisés par la 
sècheresse de la saison chaude. 

 
 
3.3. Spatialisation du risque d’érosion 
  
La spatialisation s’est faite selon une approche systémique multifactorielle. 

Elle consiste en une combinaison des paramètres ayant une incidence directe sur 
l’érosion hydrique. Il s’agit de la pente, la lithologie, la lame précipitée, la lame 
écoulée et la végétation.  

La méthode adoptée repose sur le croisement des dits paramètres sous 
forme de combinaisons logiques (Boukheir, et al,2001. N’DRI, et al,2008). 
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Le principe repose sur un géotraitement utilisé pour spatialiser le risque 
érosion et sa gradation. C'est-à-dire, que les zones ayant la même formation 
lithologique, le même type d’occupation des sols, la même lame écoulée, la même 
lame précipitée, la même classe de pente: expose le même degré du risque érosion. 

La classification et la répartition spatiale (tab.3) des différentes classes et 
facteurs de vulnérabilité ont été établis par ordre croissant : du faible au très fort, 
selon un ordre progressif de l’érosion. Chaque classe est désignée par un code 
reflétant le degré et la gravité à l’érosion. Ainsi, la classe faible aura le « code 1 », 
la classe moyenne « code 2 », la classe forte « code 3» et finalement la classe 
très forte « code 4 ». Cette hiérarchisation est fondée sur la méthode de Garcia, 
J., Ruiz, et al. 1996.  

 
Tableau 3 

Bassin versant de l’oued Lagreme : Classes et codes des paramètres 
utilisés dans la cartographie du risque érosion 

 

pente Lithologie précipitations 

Classe 
 

Code 
 

Classe 
 

Code 
 

Classe 
 

Code 
 

Faible  1 Faible  1 Faible  1 

Moyenne 2 Moyenne 2 Moyenne 2 

Forte  3 Forte  3 Forte  3 

Très forte  4 Très forte  4 Très forte  4 

 

Écoulement Végétation 

Classe 
 

Code 
 

Classe 
 

Code 
 

Faible  1 Très forte  4 

Moyenne 2 Forte 3 

Forte  3 Moyenne 2 

Très forte  4 Faible  1 

 
La méthode adoptée consiste à intégrer les données numérisées sous 

forme de couches. Ces dernières seront ensuite reclassées qualitativement sous 
forme d’indicateur de sensibilité à l’érosion (Chevalier, et al. 2001). Cette 
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combinaison a permis de spatialiser le risque (fig. 21). Le zoning met en 
évidence quatre zones à sensibilité différente : 

·  La zone à sensibilité faible, s’observant essentiellement sur les 
formations géologique du socle kabyle (gneiss faiblement altéré) où elle 
occupe plus de 2 %. 

·  La zone à sensibilité moyenne représentant près de 20 km2 soit 52% du 
bassin. Elle s’étend à l’est et au sud-ouest, où dominent les calcschistes 
et les molasses. 

·  La zone à sensibilité forte occupant quelques 16 % de la zone en question. 
Elle s’observe sur les terrains à substratum marneux, molassique et 
arène gneissique. 

·  Les zones à sensibilité très forte s’étalant sur une superficie de 29%. 
Elle s’étend au nord et à l’est de bassin, sur les terrains marneux et à 
arène gneissique. Elles sont affectées par quelques mouvements de 
masse (glissements de terrain) des ravinements et des bad-lands. 

 
 
Conclusion 
 
Le diagnostic, l’analyse et la quantification des différents paramètres 

hydro-géomorphologiques ont permis de confirmer que les bassins versants de 
l’Algérie du Nord en général et ceux de l’Atlas Tellien en particulier présentent 
une vulnérabilité élevée à l’érosion notamment hydrique. C’est le cas du bassin 
versant étudié. Aujourd’hui, dans de tels bassins, la connaissance et la maitrise 
de ces paramètres, qualitativement et quantitativement sont devenues nécessaires 
car elles aident à déboucher au développement de l’idéologie de prévention 
dans le fonctionnement et l’évolution de ces milieux fortement anthropisés. 
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Fig. 21. Bassin versant oued Lagreme : Vulnérabilité aux aléas géomorphologiques 
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Abstract 
 
 

The values attributed to a site/geographic location, in terms of importance, interest and use, 
result from its perception and exploitation by man. These values express a possible synergy 
between the geological and geomorphological, bio-ecological and historical-cultural heritage and 
confers the geosite identity to that site/place.  

The present paper analyzes the main methodological guidelines in geosites research at 
international and national level and proposes for South Dobrudja a method for investigating 
geosites that highlight the personality of this space. The final value of each geosite, which 
individualizes it at the level of the South-Dobrudja space, is given by its intrinsic values and its 
utility on the line of social and tourist valorisation. 

Keywords: geosites, values, criteria, South Dobrudja. 
 
 
1. Introduction 
 
The relief is a tripartite construct with a clear polysemy resulting both 

from its qualities at a geographic site/location (forms, processes of particular 
importance for understanding of Earth's history) and its roles as a factor in the 
emergence and the development of a geographic location/site with significant 
(interest) elements/objectives from the point of view of biodiversity, the 
aesthetic superlative of the landscape, the history of man/society.  

The polisemy of relief (Fig. 1) is highlighted by geosite research studies. 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1  University of Bucharest, Depart. of Geomorfologie, Pedologie, Geomatics. 
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Fig. 1. The polysemy of the relief 
 

The geosites are defined as geographical locations (portions of the 
geosphere) which, through the perception and interpretation process, are of 
particular importance for understanding the history of the Earth, the climate and 
the life (Grandgirard, 1997a, 1997b, 1999; Reynard, 2004a, 2004b, 2005) 
and/or the evolution of human and human’s society (Panizza and Piacente, 1993, 
2004, 2008). They are considered a ,,bridge” between scientific research and 
culture (Panizza and Piacente, 2005), the particular importance of these 
geographical locations being given not only by the particular aspects of the 
relief (geology, forms, processes), but also by other scientific, aesthetic, 
ecological, cultural or socio-economic characteristics deriving from their 
perception or exploitation by man. 

The geosites are, in essence, sites that include relief forms/processes, 
hydrographic/ botanical/faunistic elements, objectives or anthropic facilities that 
have acquired a special value through the perception or exploitation of humans 
(Panizza and Piacente, 1993) and may constitute national or world heritage 
objects (Grecu, Iosif, 2014a). 

The geographical locations designated as geosites are a result of human 
assessment (Reynard, Coratza, 2013), their research being limited to scientific 
value (geological and/or geomorphological importance) or extending to their 
value dimension of an ecological, aesthetic, socio-cultural or economic nature. 

By highlighting qualitatively and quantitatively Dobrudja’s geosites, it 
reveals the particular characteristics in a wider context of their analysis in other 
territorial units, where the relief justifies the variety of geosites. 
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2.  Significance of the geosite’s inventory and assessment: 
 What? Why? How? 
 
The inventory and assessment of geosites is in itself a complex 

process ,,which is between the scientific analysis and the evaluation of the 
historical, artistic or cultural heritage” (Bruschi and Cendrero, 2005, p. 294). In 
Grandgirard's opinion (1999) this investigation a geosites has to answer three 
questions: What? (which objects should be inventoried and evaluated), Why? 
(what is the research objective/scope) and How? (which method is used). 

What objects are subject to inventory and evaluation? The inventory of 
geosites aims to produce a census of the natural (geological, geomorphological, 
hydrological, botanical, faunistic, pedological) and/or anthropic objectives of 
special interest within the studied territories which constitute an essential 
database on ,,an aspect of the natural heritage generally less well known” 
(Grandgirard, 1999, p. 61) or an element of cultural heritage that deserves to be 
promoted and known to present generations and preserved to be passed on to 
future generations. As a result, in addition to the geological and geomorphological 
features, they are also considered in an inventory and those goods of scientific, 
ecological, aesthetic, cultural, economic interest that value the reviewed 
geographic locations. Analyzing the methods used for the inventory and 
assessment of geosites and and especially which sites are subject to inventory 
and evaluation, Martin (2013) distinguishes two approaches (Fig. 2). 

 

 
 

Fig. 2. General and particular in inventory and assessment of geosites (Martin, 2013) 
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In an integral working manner, all sites with geologically and geomorphologically 
importance are identified2, inventaried and evaluated. Such an approach is at the 
level of restrictive research which aim to protect sites containing elements or 
processes of scientific (geological and/or geomorphological) value for the Earth 
sciences3. Without a prior selection, all geological and/or geomorphological 
sites in a territory are classified, reviewed and evaluated, being considered as 
potential geosites. 

Such an complete exhaustive inventory is difficult to accomplish, 
considering both the complexity and the spatial and temporal dynamics of forms 
and processes in a territory, as well as the complexity of the human and 
financial resources that would involve such an approach. Also, the large budget 
for such an inventory can sometimes lead to automatism in the evaluation 
(Wiederkehr, Dufour, Piégay, 2010). 

The specific approach operates in advance to identify and select sites. 
Only geosites are identified and evaluated, meaning sites of some importance in 
terms of scientific, ecological, aesthetic, cultural, economic etc. This approach 
leads to thematic inventories (Kozlik, 2006), the identification and the selection 
of sites being focused either on a certain type of object (eg structural geosites, 
paleontological geosites, geomorphosites etc.) or on certain values that give 
them the characteristic of natural and/or cultural heritage objects. In view of 
geosite exploration for tourism valorisation, Grecu and Josif (2014a) also 
believe that a first step in research is the selection of the most important 
geosites, and the assessment should only include inventory geosites. 

Why? (which is the objective/field of research). Studies on inventorying 
and evaluating of geographic locations with geosite valences and heritage value 
began at the end of the 20th century. At their onset, the researches focused on 
highlighting the scientific importance of geological/geomorphological objects 
and have been geared towards protecting the most important and vulnerable 
sites, because ,,by its complexity, dynamics and sensitivity, the natural 
environment and its history represents a patrimony for human societies” 
(Martini, 1994, quoted by Grandgirard, 1997b, p. 47). At these environmental 
impact assessments studies and regional inventories (Strasser et al., 1995; Rivas 
et al., 1997; Cendrero and Panizza, 1999) have joined those carried out in the 
context of designing projects/territorial planning (Stürm, 1994; Grandgirard, 
1999). Gradually, the inventory and evaluation accounted not only the scientific 
value/quality of the sites, but also their additional values: ecological, aesthetic, 

                                                 
2  With the help of maps (geological, geomorphological, topographical) and specialized 

literature / other documents (González-Trueba and Serrano Cañadas, 2008), based on field 
observations and analyzes. 

3  It’s presented in Grandgirard’s work (1997a, 1997b, 1999), the proposed method for 
inventory and evaluation of geosites comprising five steps: the classification of objects, 
the inventory / census, object evaluation, geosites selection and geosites characterization. 
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cultural etc. (Reynard et al., 2007). In the context of the need for management 
strategies geared to geodiversity, geoconservation, geoeducation or geotourism, 
the research has expanded, including aspects of the use or potential of using the 
sites (Bruschi and Cendrero, 2005; Serrano and González-Trueba, 2005; 
Pralong, 2005; Pereira et al., 2007; Reynard et al., 2012). 

How? (which method is used). From the theoretical and methodological 
developments existing in the studied literature, it is clear that the geosite 
inventory and the evaluation method must be consistent with the objectives of 
the assessment and adapted to the geographic reality of the studied space. 
Among the methods established in the literature are those of the IAG 
(International Geomorphological Association) work group. These methods were 
proposed by: Bruschi and Cendrero in 2005 (University of Cantabria), Coratza 
and Giusti in 2005 (University of Modena and Reggio Emilia), Pralong in 2005 
(University of Lausanne), Serrano and Gonzales-Trueba in 2005 (University of 
Valladolid), Reynard et al. in 2007 (University of Lausanne), Pereira et al. in 
2007 (University of Minho). 

Inventory and geosites/geomorphosites evaluation has prompted the 
interest of many european specialists, with different methodologies or working 
procedures being proposed by Zouros (2007), Vuji	 i
  et al., (2011), Erharti	  
(2010), Rybár (2010), Kubalíková (2013), and in the mapping of 
geomorphosites by Carton et al. (2005) and Regolini (2012). 

In Romania, the studies of geosites with geomorphological interest (called 
geomorphosites, Panizza, 2001) in order to protect and preserve them, and 
especially for the purpose of promoting (geo)tourism, are based on methodological 
approaches adapted to the physico-geographic and socio-economic particularities 
of spaces studied and were carried out by geomorphology specialists from the 
University of Bucharest (Com� nescu, Dobre, 2009; Com� nescu, Nedelea, 2010, 
2012; Com� nescu et al. 2009, 2011a, 2011b, 2012, 2013, 2017; Grecu, Iosif, 
2014a, 2014b, 2015, 2016; Iosif, 2014; Grecu, 2017), the University of Oradea 
(Ilie� , Josan, 2007, 2008, 2009; Ilie�  et al., 2009 etc.), the University of Cluj 
Napoca (Cocean, 2011, 2012; Cocean � i Surdeanu, 2011 etc.).  

Viewed as a whole, geosite evaluation is strongly influenced by the way it 
is made. Grandgirard (1999) makes the difference between an approach based 
on expert judgment and a systematic approach. If in the first case the sites are 
proposed by experts (eg the Geotope inventory in Switzerland, which was 
developed by the working group on the protection of geotopes on the basis of 
proposals made by experts, Berger et al., 2011), a systematic approach requires 
extensive activity investigation based primarily on bibliographic research and 
field observations. All the methods proposed by the members of the IAG work 
group are based on a systematic approach. 

The Working Group on ,,Geomorphological sites: research, evaluation 
and improvement” created in 2001 within the IAG focused on the creation of a 
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standardized method for geosites inventory and assessment. This method was to 
limit to the maximum the subjectivity of the investigator (Reynard et al., 2006). 

Given that each research approach pursues certain research objectives 
(protection, preservation, promotion, valorisation), it focuses on certain research 
areas (which differ in terms of relief and territorial expansion), or concerns only 
certain sites (for example, predominates investigations focused on the 
identification of geomorphosites), a standard and unitary methodology remains 
only at the stage of desideratum. Current geosite inventory and assessment 
methods have common fields of vision and operationalization of research, but 
ultimately each presents specific features related to the context of research, the 
stages of research and, in particular, the valuation values and criteria. 

 
 
3.  Analyzes and general data. Values and criteria for geosites 

assessment – examples from the literature 
 
Inventory and evaluation are the two stages of geosite investigation. 

Inventory is, in fact, the qualitative assessment stage of geographic locations in 
a particular territory, considered special, potential patrimonial objects. The end 
of this process is the inventory, a geosite’s database in that territory, grouped 
and classified according to different criteria. This inventory becomes the tool 
used in the second stage of quantitative assessment research, when quantifying 
the qualities/ values that each geosite possesses. This quantitative evaluation 
provides the necessary information in actions related to site’s management 
strategies (protection and conservation and/or promotion and valorisation). The 
methodological developments regarding the quantitative/numerical assessment 
of sites have been increasing over the last decade, but yet there is still no 
unanimously accepted method used by the European Geo-Sciences community. 
Overall, quantitative assessments are designed to ensure that subjectivity is 
minimized in the research act and are based on assigned values based on criteria 
and indicators, to which numerical scores/parameters are applied (Coratza and 
Giusti, 2005; Bruschi and Cendrero 2005; Serrano and González-Trueba, 2005; 
Pralong, 2005; Reynard et al., 2007; Pereira et al., 2007; Zouros, 2007; Pereira 
and Pereira, 2010; Bruschi et al. 2011; Fassoulas et al., 2012; Pereira and 
Pereira, 2012; Kubalíková, 2013; Reynard et al., 2014; Brilha, 2015 and others). 

Each assigned value is evaluated by different criteria, each criterion is 
described by several indicators, each indicator is quantified by a numeric 
parameter (receives a score). The values considered, the number of criteria, the 
indicators or the scores given differ from one method to another, these aspects 
of the assessment being directly correlated with the research objectives or with 
the spatial context (inventory and assessment of geosites at local, regional or 
national level). 
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An analysis of the set of values attributed to the geosite evaluation highlights 
the fact that the identity of a geosite4 it’s given by three coordinates/value axes 
that take into account: geosite properties as an object belonging to the natural 
sciences5 (intrinsic values), geosite utility (use /management values), geosite 
protection (protection value) (Figure 3).  

 

 
 

Fig. 3. Value coordinates in geosites evaluation 
 
Regardless of the area, the context, and the objectives of the research, all 

methods evaluate the scientific value of an object/ site that derives from its 
status as a witness of Earth's history (provides information on geology or 
geomorphology of the site, past climatic and environmental conditions), 
evolution / development of life (plants and animals), of human history, 
respectively of human society. 

Reynard (2005) proposes the distinction between the scientific value, the 
central value which bases an object or geographic location/site as a geosite and 
the other values (aesthetic, ecological, cultural or economic) which come in 
addition to the central value. Grecu and Iosif (2014a) consider the scientific 
value as a primordial value for a geosite, which may have a significance/interest 
in sciences (geology, geomorphology, biology, history, technology etc.). The 
scientific value can not be null (in this case, the site is not considered geosite), 
unlike other values that may have little or no representation (Reynard et al., 2007). 

                                                 
4  Designated as: global value at Reynard et al., 2007; total value at Coratza and Giusti, 

2005, at Serrano and González-Trueba, 2005, by Pereira et al. 2007, at Comanescu et al., 
2012 and others; the value or merit of geosite at Bruschi and Cendrero, 2005. 

5  Instinct values are considered to be the values/qualities of the natural elements (Sharples, 
2002) or only those belonging to Earth sciences (Perret, 2014). 
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The identification of sites with a high scientific potential and quantification 
of their value it’s achieved by various criteria. For example, we have detailed 
the criteria for assessing the scientific value of geosites used in studies conducted 
in different European countries (Table 1). 

 
Table 1 

Criteria assigned to assess the scientific value of geosites 
 

Coratza 
and Giusti, 
2005 (Italy) 

Serrano 
and 

González-
Trueba, 

2005 
(Spain) 

Reynard et al., 
2007 

(Switzerland) 

Pereira and 
Pereira, 2010 

(Portugal) 

Grecu, 
Com� nescu and 

collaborators 
2009-2016 
(Romania) 

·  The value 
for scientific 
research 

·  The 
educational 
value 

·  Rarity 
·  Surface 

area (% of 
total area) 

·  Grade of 
conservation 

·  Visibility 
·  Value added 

(ecological, 
historical, 
cultural, 
economical) 

·  Genesis 
·  Morfology 
·  Dynamics 
·  Timeline 
·  Litology 
·  Geological 

structure 
 

·  Integrity 
·  Representativeness 
·  Rarity 
·  Paleographical 

value 

·  Integrity 
·  Representativeness 
·  Rarity 
·  Number of 

intersting 
geomorphological 
features (diversity) 

·  Other geological 
features with 
patrimonial value 

·  Scientific 
knowledge in 
specialized 
publications 

·  Integrity 
·  Representativeness 
·  Rarity 
·  Pale-ontological 

interest 
·  The ecological 

interest 
·  Education  

Geo-history 
 
 

 
As it can be seen, there are some common criteria: integrity, 

representativeness, rarity. These are considered by Grandgirard (1999)6 to be 
discriminatory criteria because they allow the evaluation of the value of a 
geographic place from the point of view of the Earth sciences and clearly 
distinguish it from the other places in the studied territory. 

If, in a first phase, the researches aimed to inventory and the evaluatopn 
of geosites only in terms of their scientific value from the point of view of the 

                                                 
6  In Grangirard’s view (1997a, 1997b, 1999) any geographically natural object is unique 

and can be considered as a geosite. From this approach perspective, are evaluated as 
geosites only those portions of the geosphere that are of particular importance for 
understanding the geo(morphological) evolution of the Earth. Panizza � i Piacente (1993, 
2004, 2008) extend this restrictive definition (name given by Reynard, 2004b) and 
considers geosite any site witch, due to its perception by, has a certain value. In this new 
acceptance, the value of a geographical place can have different origins: ecological, 
aesthetic, historical, socio-cultural or economical.  
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Earth’s sciences, insisting strictly on the geological and/or geomorphological 
value of the sites (Strasser et al., 1995; Grangirard, 1997, 1999), the interest of 
the specialists gradually turned to the added values that a geographic place can 
hold, which are called by Reynard (2004b, 2005) additional values. In this 
category are included values that derive from the particular significance, in 
ecological, aesthetic, cultural / historical, socio-economic terms, acquired by 
certain parts of the geosphere through perception or exploitation of man. The 
significance of these values may be as precious as scientific value (Reynard et 
al., 2006) in the context in which they represent the identity or emotional load 
of a site that may be lost in the event of damage to/ destruction of the site 
(Perret, 2014). Additional values (aesthetic, ecological, cultural, economic) are 
considered in some methods as independent values or are included in the 
assessment of the scientific value of geosites. Their evaluation is carried out 
individually, each value being evaluated on the basis of well-defined criteria (in 
the methods of Reynard et al, 2007; Serrano and González-Trueba, 2005; 
Pereira et al., 2007) or summary, by less defined criteria (in the methods of 
Coratza and Giusti, 2005; Bruschi and Cendrero, 2005). The visible differences 
between these methods also appear from the point of view of the criteria used, 
the scoring scale (scores/marks on the indicators). 

Giusti and Calvet (2010) consider that the additional values derive from 
the quality of the relief as the natural, cultural and economic resource relief and 
they propose a differentiation in societal values and cultural values. According 
to the two specialists, the societal values refer to the geosite characteristics 
relevant to the environment, education, economy, society (ecological value, 
educational, economic, social) and cultural values combine all other aspects of 
aesthetic, historical, identity, cultural, political, religious etc.  

At the value of a geosite (global value/ total value), use / management 
values are also considered, accompanied by a special attention to protection. 

Most studies focus on geosite valuation in a touristic and recreational 
context, the different values (scenic, scientific, cultural, economic) contributing 
to the overall tourist value that expresses the touristic potential of a geosite, 
along with the value of exploitation (Pralong 2005, 2006). 

Also the researches made by Serrano and González-Trueba (2005) on 
geosites in Spain introduce in the assessment the value of use, quantified on the 
basis of criteria including protection aspects: accessibility, fragility, 
vulnerability, intensity of use, risk of degradation, state conservation, impact, 
visibility, acceptable change limits. Bruschi and Cendrero (2005) separately 
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evaluate different criteria for both the potential use/ social utility7 of a geosite 
and the potential risks and protection measures8. 

The same research vision is recalled in the methods proposed by 
Portuguese geomorphologists. So, in geosite assessment, besides the intrinsic 
values (scientific, ecological, aesthetic, cultural), the potential for use (by 
criteria: accessibility, visibility, use of other natural or cultural values) and the 
need for protection (by criteria: degree of deterioration , level of protection)9, or 
the management value given by the use value and the protection value10 is 
evaluated, the criteria used being the same. 

Numerous studies have also been carried out in Romania, at the Faculty 
of Geography of the University of Bucharest, within the research project 
,,Inventoring, Evaluation and Mapping of Geomorphosites. Case studies: the 
Dobrodjea Plateau and the Southern Carpathians”. The management and 
utilization value is taken into account when assessing the total value of the 
geomorphological geosites (geomorphosites) in the Ponoare protected area, for 
which the following criteria are proposed: conservation degree, site protection, 
vulnerability/ natural hazards, intensity of use, use of value aesthetic, cultural 
and economic relations, the relationship with planning policies (Com� nescu et 
al., 2012). The methodology developed by Com� nescu and his collaborators is 
based on the specialized scientific literature, but with adaptations imposed by 
the geographic specificities of the spaces for which the inventory and evaluation 
of the geomorphosites was made. A particular criterion is the one that takes into 
account the relationship between geomorphic geosites and hazards (Grecu 
2017). Geomorphological processes/hazards create geomorphosites, which, by 
further modeling, can generate other geosites on another evolutionary/dynamic 
scale or can destroy the geosite. In this case, with the palaeogeographic method, 
both the initial geosite and the dynamic stages can be determined until the 
geosite is destroyed, especially in the river geosites (Fig. 4), such as meanders, 
waterfalls etc. (Grecu 2017, 2018, Grecu, Iosif 2016).  

 

                                                 
7  Criteria for assessing the potential for use: the activities that can be carried out, the 

observation conditions, the accessibility, the extension, the proximity of the infrastructure, 
the socio-economic condition / conditions of the region. 

8  Criteria for assessing the potential for use: the activities that can be carried out, the 
observation conditions, the accessibility, the extension, the proximity of the infrastructure, 
the socio-economic condition / conditions of the region. 

9  Pereira et. al., 2007. 
10  Pereira et. al., 2007. 
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Fig. 4. Geosit fluvial – Meanders cashed – San Juan River, Goosenecks State Park, Utah, USA 
(Malavoi, Bravard 2010) 

 
Analyzing the values and criteria proposed for the assessment of geosites 

in different European methods, Perret (2014)11 advances the idea that geosites 
can be defined as well-known and visited sites with various arrangements, as 
well as less known, arranged or frequented sites, because all these sites have a 
set of intrinsic values. Both categories of sites can be equally useful for valuing 
heritage and, as a result, Perret considers that use and protection values should 
be perceived rather as site features and not as values in itself, as the relevant 
assessment criteria highlight useful aspects for management on the valorisation 
and protection of these sites. 

In line with this geographic reality well-perceived by Perret, the most 
recent methodological developments (Perret and Reynard, 2014, Reynard et al., 
2014, 2016, Clivaz and Reynard, 2017) intent to evaluate the intrinsic value of 
geosites and related features use and management, which take into account the 
protection of sites (highlighted by the state of protection, damage and threats) 
along with their promotion (assessed by visiting conditions – accessibility, 
security, context, tourist infrastructures – through facilities and interests). 

 
 
4. Particular analyzes and results. Inventory and assessment 
 of geosites in Southern Dobrudja 
 
The notion of geosite has a double acception, which determines that research 

involves different values and criteria, and there is no unique method of research. 
The methodological differences also concern the spatial context of research, in terms 
of enlargement (national/regional/local research) and its geographic reality (different 
characteristics in geological, geomorphological, ecological, socio-cultural and economic 
                                                 

11  He analyzed the geosite assessment methods proposed by: Serrano and Gonzalez-T., 
2005; Reynard et al. 2007; Zouros 2007; Bruschi and Cendrero 2005; Pereira et al. 2007; 
Pereira et al. 2010; Reynard et al. 2012. 
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context of the studied space). Based on Serrano and González-Trueba (2005), 
territorial and cultural relations are much stronger when the geosite’s assessment 
is carried out on a regional scale than on a national scale. 

The territory of South Dobrudja presents a mosaic of sites of great 
diversity, generated by how the relief was formed and evolved, how it allowed 
and favored the development of other natural environmental components, and 
last but not least the way in which man exploited his natural characteristics in 
order to satisfy his needs of existence, material and spiritual living12. As a result, 
it requires a detailed scientific study in a more comprehensive optics focusing 
on the entire value potential resulting from the combination of natural features 
with anthropogenic intervention and the existence of geosites. 

By building our research on a transversal and integrated approach to the 
relief, and referring to the sites that define the geographic personality of the 
study region, we propose an evaluation method inspired by the established 
methods, but designed to highlight the specificity of the South Dobrudja Plateau 
and to allow us to make a complete inventory of geosites. 

The staging of the research is adapted according to the methodologies 
proposed by Grecu (2014a, 2014b) and Com� nescu et al. (2009, 2011a, 2011b, 
2012, 2013) and it includes the following steps: 

1.  stage of documentation – of primary importance for any research; 
includes three specific steps/ actions: 

a. bibliographic documentation (study of the reference bibliography 
for highlighting the geological, geomorphological, ecological, 
cultural and economic particularities of the study region); 

b. cartographic documentation (studying geological, geomorphological, 
topographic maps, including satellite imagery); 

c. field documentation which allows us to make concrete 
observations and analyzes from the point of view of the objective 
reality existing on the field. 

2. stage of geosites inventory is prior to the assessment and is concretized 
through three basic actions: 

a. identifying potential geosites and locating them on the topographic map; 
b. selection of geosites – considering the list of geosites to be evaluated; 

the most representative geosites for the studied area are considered in 
terms of their interest/ importance for science in lato sensu13 (geology, 
geomorphology, hydrology, biology, history, architecture, technology); 

c. geosite characterization – by completing the inventory sheet. 

                                                 
12  South Dobrudja is recognized as an ancient habitation space, multiethnic and multicultural space. 
13  Studying geosites explores the links between Earth sciences and society. History, 

architecture, or technology, we consider social sciences and, together with geo-sciences, 
demonstrate the multiple functionality of relief (perceived as a natural, cultural and 
economic resource, Reynard, 2005), the polisemy and its tripartite architectural dimension 
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3.  the geosite assessment stage (quantitative/numerical assessment); 
4.  the stage of synthesis comprising comparative analyzes, correlation 

statistical analyzes, hierarchies 
5.  proposals for valorisation of geosites from a scientific and economic 

perspective (tourism). 
We propose an inventory sheet inspired by the work of several researchers 

(Reynard, 2006; Reynard et al., 2007; Kozlik, 2006; Pralong, 2004, 2005, 2006; 
Com� nescu et al. 2009, 2011, 2012; Cocean, 2011, 2012; Iosif, 2014) and adapted 
to the needs of our research.  

This Geosite Inventory File consists of three parts/sections: I – General 
Data, II – Evaluation of Intrinsic Values, III – Assessment of Socio-Tourist Use. If 
general data are informative/descriptive, the evaluation data is of analytical nature. 

The characterization of geosites takes into account the category, the 
degree of complexity, the spatial extension. In order to characterize the 
complexity of geosites we take into consideration the categories proposed by 
Grandgirard (1997a): simple/isolated geosites (eg Cernavoda fossil areas – 
Figure 5, Movila Banului, Aliman, Credin�a, Lake Gâld� u), complex geosites 
(eg Marine Dune from Agigea, Marine Area Costinesti – 23 August – Fig. 6, 
Techirghiol Lake), system geosites (eg Canaralele – Fig. 7, Marine Area Vama 
Veche – May 2). 

 

 
 

Fig. 5. The Cernavod�  Fossil Point Fig. 6. Marine Area Costine� ti – 23 August 
 

 
 

Fig. 7. Canaraua Fetii 
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Regarding the spatial extension of geosites, Reynard states that ,,there is 
no standard size [...], no minimum or maximum size” (Reynard, 2004b, p. 125). 
From the literature we consulted, we note that, after their spatial extension, 
geosites can be punctual, with a small area, under 1 ha (eg Limanu Cave/La 
Icoane, Sarcofage Cave, Movile Cave – Fig. 8), linear (eg Canaraua Fetii, Valu 
lui Traian, Anghel Saligny's Bridge – Fig. 9, Danube-Black Sea Canal), areas 
(eg Fântâni�a-Murfatlar Forest, Agigea Marine Dune, Techirghiol Lake). 

 

 
 

Fig. 8. The Movile Cave Fig. 9. The Anghel Saligny’s Bridge 
 
To significantly reduce subjectivity we opt for the second stage of the 

investigation for a numerical assessment. The proposed evaluation values and 
criteria are taken from the assessment methodologies established in the 
literature, with adaptations imposed by the geographical (natural, socio-
economic) particularities of the studied region. 

The final value of each geosite is given by its intrinsic values and its 
utility on the line of social and tourist valorisation. 

We present below the values and criteria used for the assessment of 
geosites in South Dobrudja: 

Scientific value. This value allows us to highlight the scientific qualities 
of the site that promotes it as a geosite. The scientific interest of a geosite lies in 
its natural features (geo (morpho)logical, biological, hydrological, pedological), 
as well as in the distinctive scientific note of a historical and technological 
nature resulting from the exploitation of that geographic place by man (Table 2). 

 
Table 2 

Definition of specific criteria for assessing scientific value 
 

CRITERION EVALUATION 

Integrity  
(V� t1) 

This criterion takes into account the state of conservation of the 
features that promote the site as geosite (after Reynard 2006) 

Representativeness 
(V� t2) 

This criterion follows the representative character of the site in 
relation to the study space (based on Reynard, 2006). 
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Rarity 
(V� t3) 

This criterion refers to the rarity of the object relative to the 
reference region of the study and is evaluated by reference to 
the number of similar sites present in the study region. 
It is based on the existing literature. 

Reference model 
for geo-sciences / 
biology / history / 

technology 
(V� t4) 

This criterion takes into account the site's reference value for 
the progress of science: 
·  allows restoration of past environmental and climatic conditions; 
·  marks an evolution of biology at gender level, plant/ animal 

species, life cycle, reproduction etc. (Fig. 10); 
·  is a crucial testimony to the reconstitution of the past of 

humanity and societies; 
·  is a crucial moment in the evolution of methods, materials 

processing (Fig. 11-12). 
 
 

 
 

Fig. 10. Ferula mikraskythiana – popularly called ,,aerel dobrogean”14 
(foto Mátis et al., 2017) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 11. Hobo-type bridge  Fig. 12. Mosque Esmahan Sultan 
From Agigea15  from Mangalia16 

                                                 
14  The plant was discovered in the Dumbr� veni forest by biologist Mátis and represents a new 

species for science, being part of the Apiaceae family, the genus Ferula (Mátis et al., 2017); it is a 
species that has a limited population, only 172 plants and it is located in the Dumbr� veni forest. 

15  It’s the first hoban bridge built on a national road in Romania; the construction system is 
represented by 10 hoban (bundles made of 40 parallel wires, 5 mm in diameter, protected 
by metal sheaths) which support the bridge's structure; 

16  It represents the oldest Muslim cult site in Romania, in operation today; built in 1525, has 
walls made up of pieces of stone carved in place by stonemason craftsmen, joined by steel 
castings poured into the holes made directly into the stone. 
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Aesthetic value. Reynard (2006) argues that the beauty of a site is relative 
and depends on the subjectivity of the observer. This subjectivism arises from the 
fact that the appreciation of beauty is, as a rule, of emotional nature. The proposed 
criteria for evaluating this intrinsic value (Table 3) are to minimize possible 
subjectivism by an aesthetic appreciation of a cognitive and practical nature. 

 
 Table 3  

Definition of specific criteria for assessing aesthetic value 
 

CRITERION EVALUATION 
Vizibility (Vest1) This criterion allows the evaluation of geosite observation 

conditions, the existence of natural (vegetation) or anthropic 
(design/construction) obstacles (processing by Pereira P. and 
Pereira D., 2010). The highest score is obtained by the visible 
object from all visual angles (after Coratza and Giusti, 2005). 

The color contrast between 
the site and the surrounding 
environment (Vest2) 

This criterion takes into account the difference in color between 
the studied object and the environment. The higher the color 
contrast, the higher the value (after Pralong, 2006). 

Vertical development / 
degradation and spatial 
structure (Vest3) 

This criterion takes into account the height of the object relative 
to the surrounding space and other similar objects. Consider the 
monotonous or grandiose aspect (given by the height of the 
object) and the contribution to the structure of the space. It is 
based on the existing literature. 

 
Ecological value. This intrinsic value highlights the particular flora, 

faunistic species, the importance of the site for its diversity and its ecological 
dynamics based on evaluation criteria (Table 4). 

Cultural value. Panizza and Piacente support the idea that cultural value is 
related to the use of human relief and geological objects as resources, cultural 
assets being inserted into the physical framework (Panizza and Piacente, 2004). 
Considering the relationship the relief = geomorphologic context = support of 
cultural value, we consider that cultural value highlights the potential and interest 
that a site has in terms of archaeological/historical, religious, architectural as a result 
of its anthropic exploitation/arrangement. Sites with these valences (archaeological/ 
historical, religious, ethnographic) provide the link between the past they testify 
and the future represented by their valorisation /use on the basis of criteria (Table 5). 

 
Table 4  

Definition of specific criteria for assessing ecological value  
 

CRITERION EVALUATION 
The ecological interest  (Veco1) This criterion takes into account the importance of 

the site in the development of unique or particular 
ecosystems, the presence of particular flora and/ or 
fauna species, ecological diversity is based on 
existing literature. 

Protection and conservation (Veco2) This criterion highlights the legal status of site protection 
for ecological reasons, the official recognition of its 
ecological value. It is based on the existing literature. 
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Table 5 
Definition of specific criteria for assessing cultural value 

 
CRITERION EVALUATION 

The archaeological and historical 
importance (Vcult1) 

This criterion defines the existence and importance 
of archaeological vestiges, historical edifices present 
in the evaluated site. For the archaeological vestiges 
is also taken into consideration the importance derived 
from the literature (processing after Pralong, 2006)17. 

The religious importance (Vcult2) This criterion allows the assessment of geosite's role 
in the spiritual life of man. It is to be seen whether 
the site represents/ shelters a religious settlement 
(religious buildings, places of worship with a special 
value for the multiethnic valency of the studied 
region). 

The architectural importance (Vcult3) This criterion is whether the site represents/shelters 
an architectural edifice/construction with architectural 
elements of interest18. 

 
The geosites sum up a scientific, social and educational capital that 

requires promotion and valorisation, which ,,contributes significantly to the 
increase of the power of regional identity” (Coratza, 2004, p. 221). In view of 
some proposals for promotion and valorisation of geosites in South Dobrudja, 
we are also looking at the second aspect of the evaluation aimed at analyzing 
the characteristics related to the usefulness of these geographic places holding 
intrinsic values. We propose to approach the utility of geosites from five 
perspectives: scientific valorisation, educational value and tourism 
valorisation. In order to ensure the relevance of future proposals for promotion 
and valorisation, we considered it necessary to consider besides the three 
dimensions of utility and aspects regarding the conditions for visiting and the 
protection of the sites. In order to ensure the relevance of future proposals for 
promotion and valorisation, we have decided that it is necessary to consider 
besides the three dimensions of utility and aspects regarding the conditions of 
visiting and the protection of the sites. 

By evaluating the scientific valorisation it analyzes how the scientific 
importance of a site is (re) known at the level of the society, that is to say the 
social validation of the scientific value through the transfer of knowledge 
between the scientific community and the civil society (Table 6). 

 
 

                                                 
17  A model site for the organization of material and spiritual life, a model site for the 

functioning of settlements, which highlights special public utilities for that period, will 
receive the maximum score; 

18  The site that represents /shelters an architectural edifice of national interest will meet the 
maximum score. 



CARMEN CAMELIA R� DULESCU, FLORINA GRECU 

 

56 

Table 6  
Definition of specific criteria for assessing scientific use 

 
CRITERION EVALUATION 

Knowledge and recognition of 
the scientific importance of 
the site (Vf. � t.1)  

This criterion allows the assessment of (re)knowledge of 
geosite's role in society by including and integrating its scientific 
significance in: international/national papers/studies/articles; 
regional development plans/strategies (Region SE)/county/local 
(at the level of administrative-territorial unit) or by the existence 
of a site management plan/rehabilitation and restoration plan. 

The site's contribution to 
education and training (Vf. � t.2) 

This criterion is intended to include scientific information in 
learning contents at different levels of education. 

 
Educational value is given by the usefulness of a site because it has, as a 

result of human perception, a formative-informative value/significance, meaning it 
can play a role when in the transmission of knowledge with effects in the formation 
and development of cognitive, affective-attitudinal acquisitions. We support this 
approach based on the presence of educational value, in an explicit or implicit 
manner, in most methods of geosites investigation. The argumentative aspects are: 

·  sites of particular or special interest are sites ,,defined on the basis of 
scientific, educational and recreational interest” (Rivas et al., 1997, 
quoted by Reynard, 2005); 

·  for Coratza and Giusti (2005), Zouros (2007) or Pereira et al. (2007) the 
educational value contributes to the evaluation of the scientific quality 
(value) of a geomorphosite; 

·  Serrano and González-Trueba (2005) consider geomorphosites as an 
educational resource and introduce educational elements in assessing 
the cultural value of a geomorphosite; 

·  Reynard (2006; Reynard et al., 2007) includes the educational value in 
the synthesis of the evaluation, along with the global value, risks/threats 
and management measures, and considers that this criterion 
evaluates ,,the importance of the subject for education and training”. 

The proposed criteria for the evaluation of educational value (Table 7) take 
into account the two forms of education (formal and non-formal) that contribute 
to the formation of personality, according to individual and social needs. 

 
Table 7  

Definition of specific criteria for assessing educational value 
 

CRITERION EVALUATION 
The importance as a didactic 
tool (Ved.1)  

This criterion is to perceive the site as a model tool for 
explaining some forms of relief or processes/events/facts. 

The importance as a non-formal 
educational resource (Ved.2) 

This criterion considers the quality of a site that makes it 
suitable for inclusion in educational itineraries (on tours or 
thematic/transdisciplinary visits) 
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Taking into account the fact that the geosites have a stock of exploitation 
potential and from an economic point of view, we propose the evaluation of the 
tourism valorisation of the sites designated as geosites. The criteria followed 
for the evaluation of the tourism valorisation refers to the (re)knowledge of the 
site by its quality as a tourist destination, as well as the presence of the tourist 
infrastructure with accommodation and public alimentation function (Table 8). 

 
Table 8  

Definition of specific criteria for assessing tourism valorization 
 

CRITERION EVALUATION 
Knowledge and recognition of 
the site as a tourism objective / 
resource (Vf. tur.1) 

This criterion allows the site to be assessed in terms of 
its quality of tourist destination or tourist objective. 

Tourist infrastructure with 
accommodation and public 
alimentation function (Vf. tur.2) 

This criterion is based on accommodation units and public 
catering facilities existing in the vicinity of the site. 

 
If a geosite has a certain utility through its value potential, proof of this utility is 

also given by the aspects that concern the visiting conditions. A comfortable access 
and the security conditions during the visit contribute significantly to the added value 
of the site (Table 9). For the unaltered preservation of intrinsic values held by a 
geosite, its protection features are of particular importance (Table 10). 

 
Table 9  

Definition of specific criteria for assessing visiting conditions 
 

CRITERION EVALUATION 
Accesibility (Cond.1) This criterion takes into account: the time to walk to 

the site; difficulty of travel: defined road/trail, slope, 
vegetation; the need for special equipment 

Security/ safety while visiting (Cond.2) This criterion takes into account the level of site 
security to the extent of proper behavior. 

Limitation while visiting (Cond.3) This criterion is based on the existence of legal and 
financial visitation restrictions19. 

 
Table 10  

Definition of specific criteria for the evaluation of site protection 
 

CRITERION EVALUATION 
The existing protection (Prot.1) This criterion takes into account the level of protection of 

the site from the perspective of the legal status, the form 
of ownership. 

Possible threads  (Prot.2) This criterion tracks the possible threats to the integrity of 
the site caused by natural hazards or use for tourism purposes20. 

                                                 
19  A site with total visitor restrictions, with access only to specialists, has a null score for this 

criterion, but as a site regulated as a heritage asset – by its intrinsic value – is given the 
maximum score when assessing existing protection (criterion 1); 
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Conclusions 
 
Inventory and assessment of geosites is a "bold challenge" (Grandgirard, 

1999). By opening the geomorphology to social life (Panizza and Piacente, 
2004), a geographic place is studied also through the relations between the 
geo(morpho)logical component and spatial and temporal development with the 
other natural elements, but also with the archaeological, historical, spiritual 
elements etc. resulting from human actions/experiences. This approach is a 
consequence of the fact that, over time, the formula of man-nature binomial has 
changed, in essence the relationship between man and his environment has 
gained new connotations. Relief along with other abiotic and biotic components 
is an integral part of man's existential manifestations. 

The analyzes made in this study reveal: 
·  the diversity of criteria to be considered in inventory geosites, 
·  selecting the criteria to be applied according to the local specificity 

imposed primarily by the natural environment conditions, 
·  the geosite’s assessment is often imposed by the applicative character of 

the geosite, which results from the concrete utility for society; it is the 
case of geosites in Dobrudja where the historical social component has 
its mark on geosite diversity, 

·  the concept of geodiversity continues and develops on a different level 
the concept of geosite. 
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L’APPORT DES INDICES SPI ET NDVI POUR L’ÉVALUATION 
DES CONDITIONS DU RISQUE DE SÉCHERESSE 

AUX ALENTOURS DU BARRAGE SEJNANE 
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NDVI satellite vegetation measurements and an annual and seasonal SPI drought weather 
index were examined to monitor and assess the intensity of drought around the Sejnanewater dam. 
We have seen alternating dry and wet years with more or less severity. SPI / NDVI relations with 
different time scales have revealed more or less important correlations. The highest values of 
photosynthetic activity were observed in the 2002, 2007, 2009 and 2011 NDVI matrices. The 
2011 summer season shows the most predominant photosynthetic activity in the time series, while 
the 2016 season shows the lowest values. The Pearson correlation coefficients between NDVI and 
SPI vary according to the time scale considered, which means that the NDVI is not significantly 
correlated with the SPI. 

Keywords: Drought, SPI, NDVI, Sejnane water dam. 
 
 
I. Introduction 
 
La sécheresse constitue en Tunisie un des phénomènes climatiques à 

risques le plus reccurent et le plus désastreux. Ceci apparaît à travers 
l’augmentation de sa fréquence ces dernières années (PNUD-FEM, 2002 ; 
O.S.S., 2013) ainsi que ses effets qui sont les plus redoutés aussi bien au niveau 
de l’environnement physique que socio-économique (Henia et al. 2015). Le 
rapport publié par le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Hydrauliques et 
de la Pêche en 2007 prévoit, une baisse modérée des précipitations, une 
augmentation de la température moyenne annuelle sur l’ensemble du pays de 
                                                 

1  Enseignant chercheur, Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis, département 
de Géographie. UR: Géomatique des géosystèmes, Faculté des Lettres, des Arts et des 
Humanités, Campus Universitaire, La Manouba, 2010. Mail :brahimjaziri@yahoo.fr 

2  Enseignant chercheur, Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis, département 
de Géographie. UR: Géomatique des géosystèmes, Faculté des Lettres, des Arts et des 
Humanités, Campus Universitaire, La Manouba, 2010. Mail : samaalihamouda@yahoo.fr 

3  Enseignant chercheur, Institut Supérieur des Sciences Humaines de Jendouba, 
département de géographie. UR : BiCADE, Faculté des Lettres, des Arts et des Humanités, 
Campus Universitaire, La Manouba, 2010. Mail : mustaphamjejra@yahoo.fr 



BRAHIM JAZIRI, HAMOUDA SAMAALI, MUSTAPHA MJEJRA 

 

64 

+1.1°C aux alentours de 2030, et l’évaporation sera plus active à cause du 
réchauffement de l’air ; ceci affectera la disponibilité des ressources en eau. Si 
on admet ce scénario d’une augmentation en fréquence et en intensité des 
sécheresses pour les prochaines décennies en Tunisie, la question de ce 
phénomène prend toute son importance dans le contexte du maintien des 
paysages ruraux face aux changements globaux, en particulier dans les systèmes 
forestiers. Cette importance trouve aussi ses origines dans le degré de la 
vulnérabilité du pays face à la sécheresse qui devient de plus en plus 
remarquable, en l’absence d’une gestion efficace de ce risque climatique. En 
outre, on peut souligner que le secteur étudié fait partie des régions 
montagneuses du nord-ouest de la Tunisie à climat humide et subhumide, mais 
avec une saison sèche qui peut s’étaler sur environ 6 mois (Henia L. 2008). 
Autrement dit, la région fait partie de ce qu’on connaît « le château d’eau » du 
pays mais il souffre en même temps d’un déficit hydrique prononcé. 
L’accumulation du déficit hydrique depuis le mois d’avril entraine une 
réduction progressive de l’activité végétative, une diminution de la teneur en 
eau des plantes avec un risque de dessèchement total des arbustes et la réserve 
utile des sols atteint son minimum. Ceci, sans doute, favorise les conditions de 
la sècheresse bioclimatique (Feki M,. 2006).  

Ainsi,l’étude de l’impact de la sécheresse sur le paysage à l'échelle 
interannuelle présente un intérêt scientifique considérable dans la mesure où ce 
phénomène reste difficile à cerner. L'enjeu étant une compréhension des 
facteurs et des processus qui favorisent et affectent ce dynamisme. 

Dans ce travail, nous essayons de présenter un panorama rapide des 
différents indices à appliquer, afin d’y restituer les épisodes secs et humides et 
leurs dynamiques spatio-temporelles. Nous évoquons ensuite la question des 
relations entre ces divers indiceset leurs pertinences dans la lecture de la 
dynamique paysagère. 

 
 
II.Cadre geographique de l’etude  
 
1) Présentation de la zone d’étude  
 
Située au Nord de la Tunisie, la zone d’étude appartient à la région des 

Mogods. Elle se localise entre les latitudes 37° 07’46.7’’N et 37° 12’40.9’’N et 
les longititudes 9°22 13.8’’ E et 9° 31’41.8’’E. La topographie du site d’étude 
présente une sucession de collines assez élevées dissiquées par des vallons 
profondes. Les altitudes sont comprises entre 13 m à oued sejnane au niveau de 
la plaine de Malaab el Koura et 498 m au niveau de kef ensour (Fig. 1). 

La zone d’étude se caractérise, comme c’est le cas de la Tunisie 
septentrionale, par un climat méditerranéen capricieux marqué par une 
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alternance de deux saisons fortement contrastées. L’été chaud correspond à la 
saison sèche et l’hiver doux correspond à la saison humide. La température 
moyenne annuelle4 est de 17.7°C (1971-2000). C’est en janvier qu’on enregistre 
la température mensuelle la plus basse avec 11.1°C alors qu’août demeure le 
mois le plus chaud avec une moyenne mensuelle de 26.0°C. La quantité 
moyenne annuelle des pluies au niveau du barrage Sejnane s’élève à 869,1mm 
(1997-2016). Le régime pluviométrique est de type H.A.P.E (Hivers-Automne-
Printemps-Eté). La répartition saisonnière des pluies est très inégale. L’essentiel 
des pluies est hivernale alors que l’été demeure la saison la plus sèche. Le 
printemps et l’automne sont deux saisons de transition. L’évaporation moyenne 
annuelle s’élève à 1807mm/an. C’est en été qu’on enregistre la moyenne 
saisonnière la plus haute avec 813,2 mm soit 45% du volume annuel. Elle 
atteint son maximum au mois d'août avec une valeur de 296,8mm. L’automne 
vient par la suite avec 515,3mm ce qui représente 28,5% du volume annuel. Le 
printemps et l’hiver enregistrent les valeurs les plus faibles avec respectivement 
307 mm et 171,4 mm par an soit 17% et 9,49% du volume annuel. 
L'évaporation moyenne mensuelle minimale est enregistrée en janvier avec une 
valeur de 56,5mm (Fig. 2).  

 

 
 

Fig. 1. Localisation de la zone d’étude 

                                                 
4  Nous ne disposons pas de données thermiques récentes. On va utiliser les données 

thermiques de la station de Bizerte Sidi-H’med. Cette dernière se trouve à 25 Km au 
nord-est de notre zone d’étude. Cette station principale fournie des données depuis le 
début du XXème siècle.  



BRAHIM JAZIRI, HAMOUDA SAMAALI, MUSTAPHA MJEJRA 

 

66 

 

 
 

Fig. 2. diagrame ombro-évaporation aux alentours du barrage sejnane entre 1996 et 2016 (source 
des données : Administration du barrage Sejnane) 

 
 
2) Un aléa climatique majeur dans la région : la sécheresse bioclimatique 
 
Il existe plusieurs définitions de la sècheresse. La plus courante est celle 

proposée par Beltrando, G. en 2011« une période oùles ressources en eau, sur 
un espace donné de dimension relativement importante, sont en dessous d’un 
seuil critique par rapport à la disponibilité habituelle ». C’est un phénomène 
climatique lié à la fois à un déficit pluviométrique associé à des quantités 
élevées d’évaporation. Lorsque ce déficit persiste, la sécheresse gagne tous les 
domaines où l’eau transite (végétation, barrages, sols…) (Ben Boubaker H. 
2007). En effet, la sécheresse est un évenement climatique très complexe : il est 
difficile à déterminer son degré de sévérité, sa fréquence, sa dimension 
géographique. Il existe plusieurs indices pour mesurer ce phénomène. Ceci 
explique le grand nombre d’études qui lui sont consacrées (Henia. L cood, 
2015). A titre d’exmple, en Tunisie, certaines études se sont intéressées à la 
caractérisation de la sécheresse par le biais du déficit pluviométrique, et ce à 
une échelle globale (Henia. L cood, 2015) ou bien à l’échelle régionale par 
l’éffét de ce déficit sur la végétation (Feki M. 2006). D’autres études ont essayé 
de caractériser la vulnérabilité de la sécheresse à l’agriculture tunisienne 
(Gammar A. In Henia. L cood 2015) et souvent d’une manière partiellepour 
caractériser le stress hydrique de la végétation (Mjejra M. 2015). En outre, les 
études de l’Institut National de la Météorologie se sont focalisées à la prévision 
de la sècheresse. En France, il ya des chercheurs qui ont étudié ce phénomène 
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comme étant un indice de régionalisation du climat (Mounier J. 1977) ou « une 
contrainte climatique trop souvent oublié » (Dubreuil V. 1994), d’autres 
chercheurs ont étudié cet évenemnt climatique en rapport avec les impacts du 
réchaufement climatique ( Lamy C. 2013)… 

Malgré toutes ces études, et bien que la sécheresse soit un phénomène 
fréquent du climat tunisien, elle reste mal connue à différents points de vue. En 
effet, on ne dispose pas encore d’indicateurs fiables qui peuvent déterminer le 
début et la fin de ce phénomène. Les indices utilisés pour mesuer la sècheresse 
sont souvent adaptés à l’échelle régionale et annuelle, mais il ne sont pas 
transposables à l’echelle locale ou journilière. De même, ils ne sont pas 
adéquats à des régions relativement pluvieuses comme c’est le cas aux alentours 
du barrage Sejnane.  

La demande évaporatoire (ETP) y est très élevée dans le secteur étudié. 
La végétation est exposée, d’une manière presque systématique, à un stress 
hydrique. A cet effet, la sécheresse bioclimatique parait donc être une contrainte 
réelle aux alentours du barrage Sejnane. Ceci se réalise durant la phase de 
l’activité végétative et notamment, au cours de la phase mi-saison. La 
sécheresse bioclimatique étudiée ici est basée sur la combinaison des données 
climatiques par le biais de l’indice SPI et les données paysagères grâce au 
produit des séries temporelles de l’NDVI.  

 
 
III. Donnees de base et methodologie de travail 
 
Les sécheresses peuvent être différentes en intensité, en durée et en 

ampleur spatiale. Elles sont généralement mesurées par la dispersion d’un 
indice par rapport à une norme critique préétablie (O.S.S, 2013). En fait, les 
chercheurs utilisent différentes approches pour cerner les sècheresses : 

·  Les approches « traditionnelles » utilisent de simples tests statistiques 
sur les séries climatiques ou hydriques, 

·  Les approches « satellitaires » se basent sur les données mesurées à 
partir de capteurs des satellites et traitées par les outils de la télédétection, 

·   Les approches « combinées » font appel aux données traditionnelles et 
aux données satellitaires.  

 
 
1) Données de base 
 
Le suivi de la sécheresse bioclimatique aux alentours du barrage Sejnane 

s’appuie sur deux types de données. 
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a. Les données pluviométriques 
 
La direction du barrage Sejnane nous a fourni des données sur la pluviométrie 

et l’évaporation enregistrées dans le site du barrage. Les séries de données 
pluviométriques recueillies couvrent une période de 20 ans (de 1996-1997 à 
2015-2016), à pas du temps mensuel. Les séries fournies sont complètes sans 
aucune lacune. Ces données sont utilisées pour calculer l’SPI. La qualité du 
matériel de mesures et du personnel garantit une assez fiabilité des résultats. De 
ce fait, elles assurent une bonne couverture de la zone d’étude. L’emplacement 
de la station pluviométrique près du barrage Sejnane est considéré comme 
représentatif de la région des Mogods.  

 
 
b. Les données satellitaires 
 
Les images multi-spectrales (TM et OLI) du satellite LANDSAT 

semblent les plus adéquates pour l’évaluation des conditions de sécheresse aux 
alentours du barrage Sejnane. En effet, grâce à la précision décamétrique qu’il 
s’avère possible de potentiellement cartographier la végétation de l’échelle du 
bassin-versant à l’échelle de la parcelle. Elles sont gratuites et téléchargeables à 
partir du site de centre de données EROS de "US Geologicalservey"5 (USGS). 
La sélection des images LANDSAT a été dictée par la disponibilité et la netteté. 
La saison estivale se caractérise par le faible taux de nébulosité et l’écartement 
de la végétation annuelle et caduque. De plus, durant cette saison la végétation 
est exposée à un stress hydrique prononcé. Au total, 10 images ont été retenues, 
et ce pour déterminer une série temporelle des NDVI. Elles combinent au mieux 
les critères résumés dans le tableau n°1. 

 
Tableau 1 

 Les caractéristiques des images satellitaires utilisées 
 

 Satellite Date 
d’acquisition 

Mode spectral Résolution 
finale 

Nébulosité 

Image 1 Landsat 5 TM 18-06-2002 multi-bandes 30m Faible 

Image 2 Landsat 5 TM 10-08-2004 multi-bandes 30m Faible 

Image 3 Landsat 5 TM 03-08-2007 multi-bandes 30m Faible 

Image 4 Landsat 5 TM 24-08-2009 multi-bandes 30m Faible 
Image 5 Landsat 5 TM 11-08-2010 multi-bandes 30m Faible 
Image 6 Landsat 5 TM 29-07-2011 multi-bandes 30m Faible 
Image 7 Landsat 8 OLI 03-08-2013 multi-bandes 30m Faible 
Image 8 Landsat 8 OLI 22-08-2014 multi-bandes 30m Faible 
Image 9 Landsat 8 OLI 08-07-2015 multi-bandes 30m Faible 
Image 10 Landsat 8 OLI 07-09-2016 multi-bandes 30m Faible 

                                                 
5  https://earthexplorer.usgs.gov/ 
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En somme, les données retenues offrent la possibilité d’obtenir une image 
régionale détaillée aux alentours du barrage Sejnane et d’autre part, elles 
permettent de caractériser aisément la sècheresse dans le secteur étudié. 

 
 
2) Méthodologie de travail 
 
Ce travail se base sur le couplage de l’approche analytique par l’indice 

SPI recommandé par l’OMM (2009) ; c’est un indice simple, opérationnel et 
unanimement accepté par les chercheurs et l’approche déterministe par la 
télédétection satellitale ; c’est une démarche exhaustive. 

 
 
a. L’approche statistique : Le SPI (Standardized Precipitation Index) 
 
L’Organisation Météorologique mondiale (OMM), Le Partenariat mondial 

pour l’eau (GWP) et Le National Drought Mitigation Center6 (NDMC) onttesté, 
en 2016, les indicateurs et indices de la sécheresse d’usage courant par la 
communauté scientifique. 27 indices météorologiques ont été ainsi décrits. 
Depuis 2009 et aux termes de la « Déclaration de Lincoln sur les indices de 
sécheresse » l’OMM a adopté l’indice de précipitation standardisé (SPI - 
Standardized Precipitation Index) comme instrument mondial pour mesurer les 
sécheresses météorologiques. L’SPI est un indice statistique crédible pour 
surveiller la sécheresse et évaluer la gravité de la sécheresse à l'échelle locale ou 
régionale (O.M.M., 2012). McKee et al. (1993, 1995) ont développé cet indice 
en se basant sur un historique de précipitation de longue durée. Le SPI permet 
de quantifier l’écart des précipitations d’une période, déficit ou surplus, par 
rapport aux précipitations moyennes historiques de la période (Beaudin I., 
2006). Le SPI nous permet de mesurer la sécheresse à différents échelles de 
temps(Tabl.2)offre une souplesse temporelle dans l’évaluation des conditions de 
précipitations par rapport à l’approvisionnement en eau (O.M.M., 2012). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
6  Université du Nebraska à Lincoln (États-Unis d’Amérique). 
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Tableau 2 
Phénomènes reflétés par des indices de précipitations normalisés (SPI) 

à durée déterminée et leur application 
 

Durée SPI Phénomènes reflétés Application 
SPI 1 mois Conditions à court 

terme 
L'humidité du sol à court terme et le stress des 
cultures (en particulier pendant la saison de 
croissance). 

SPI 3 mois Conditions d'humidité à 
court et à moyen terme 

Une estimation saisonnière des précipitations. 

SPI 6 mois Tendances à moyen 
terme des précipitations 

Possibilité de montrer efficacement les 
précipitations sur des séances distinctes. Par 
exemple, pour la Californie, le SPI de 6 mois peut 
effectivement indiquer la quantité de 
précipitations d'octobre à mars. 

SPI 9 mois Motifs de précipitations 
sur une échelle de temps 
moyen 

Si SPI 9 < –1.5 Alors, c'est une bonne indication 
que des impacts substantiels peuvent survenir 
dans l'agriculture (ainsi, la possibilité d'autres 
secteurs). 

SPI 12 mois Formes de 
précipitations à long 
terme 

Possibilité de flux liés aux niveaux de réservoir, et 
aussi niveaux d'eau souterraine. 

(NDMC, 2006) 
 
Le SPI est utilisé pour mesurer la sécheresse pour les échelles de temps 

allant de 3 mois à 48 mois (Tableau 1). Les auteurs7 de cet indice définissent un 
événement de sécheresse lorsque le SPI devient inférieur ou égale à –1,0. La fin 
de la sécheresse ne se produit pas jusqu'à ce que le SPI soit positif (Edwards DC. 
et al., 1997). L'Indice Standardisé des Précipitations répond à la formule suivante : 

 

 
 
Cet indice définit la sévérité de la sècheresse en différentes classes 

(Tab. 3). Les valeurs annuelles négatives indiquent une sècheresse par rapport à 
la période de référence choisie et les positives une situation humide. 

 
 
 

                                                 
7  Mckee, T.B., Doesken, N.J., Kleist, J., 1993, 1995. 
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Tableau 3 
Classification de la sècheresse en rapport avec la valeur de l'Indice  

Standardisé des Précipitations (SPI) 
 

Classes du SPI Degré de la sécheresse 
SPI > 2 Humidité extrême 
1 < SPI < 2 Humidité forte 
0 < SPI < 1 Humidité modérée 
–1 < SPI < 0 Sécheresse modérée 

Proche à la normale 

–2 < SPI < –1 Sécheresse forte 
SPI < –2 Sécheresse extrême 

 
 
b. L’approche de la Télédétection : l’NDVI  
 
Les indicateurs de végétation mesurent l’état relatif de la végétation. Ces 

indices sont utilisés pour assurer le suivi du stress de la végétation ou bien 
détecter une éventuelle sécheresse. Il existe plusieurs indices de végétation 
promoteurs en termes d’informations tels que ; l’indice de végétation amélioré 
(EVI), l’indice de végétation par différence normalisé (NDVI), l’indice des 
conditions de végétation (VCI), l’indice de santé de la végétation (VHI), 
l’indice de déficit hydrique (IDH) etc. 

L’utilisation de l’imagerie satellitaire permet une meilleure cartographie 
des degrés de luminance quotidienne énergétique. L’NDVI est un indicateur 
significatif pour détecter ou déceler un éventuel stress provoqué par la 
sècheresse sur le couvert végétal. Cet indice détermine le degré de verdure en 
fonction des états phénologiques de la végétation. Il renseigne également sur les 
variations inter et intra-annuelles des verdures (Franchomme M., 2002) qui peut 
être influencé par les conditions climatiques, à savoir l’état de l’atmosphère 
(humidité, particules solides,…).  

L’NDVI constitue le produit des données satellitaires le plus utilisé pour 
suivre l’état hydrique de la végétation, en général, et surveiller sa sensibilité à la 
sècheresse, en particulier. Il se calcule par combinaison de comptes numériques 
des bandes spectrales qui discriminent au mieux le couvert végétal, c’est-à-dire 
les longueurs d’ondes qui correspondent au maximum (Pic) de réflectance de la 
végétation (Fig. 4). 

 
L'avantage de cette approche c’est qu'elle fournit une représentation spatiale complète et 
dynamique de la région étudiée et ce que n’est pas le cas par les méthodes traditionnelles. 
Aussi, par le biais de cette méthode on a pu passer de l’échelle ponctuelle (la station 
météorologique et l’indice SPI) à l’échelle régionale (la zone étudiée et l’NDVI) tout en 
gardant la même rigueur scientifique (Mjejra M. 2015). 
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Fig. 4. Signature spectrale de la végétation verte et zonage des intervalles de discrimination  
des bandes Rouges et Infrarouges (Landsat 5 et Landsat 8 OLI) 

 
 
Il est judicieux d’utiliser les valeurs radiométriques dérivées des bandes R 

(bande spectrale du rouge) et PIR (bande spectrale du proche infrarouge) pour 
calculer l’NDVI selon les formules suivantes : 

 

 
 

Dans ce volet, des analyses comparatives pratiques et reproductibles de 
Landsat 5 /TM et Landsat 8/OLI ont été réalisées. Afin d’avoir des résultats 
significatifs, on a recours premièrement à l’application d’un "maillage" 
(découpage de la zone d’étude en parcelles d’échantillonnages de 100 hectares 
chacun) sur tous les résultats d’images (de 2002 à 2016) issus par calcul de 
l’NDVI (Fig. 5). Le principe de cette démarche est de regrouper les pixels qui 
possèdent des séries temporelles d’indice de végétation quasi-similaires, 
puisque ces pixels ont les mêmes caractéristiques végétatives et les mêmes 
conditions environnementales. Par la suite, on a comparé les valeurs moyennes 
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de l’NDVI dans chaque parcelle selon les différentes dates. L’objectif est de 
détecter des phases d’accroissement ou de fluctuation.  

Il est admis que l'activité végétative dépend directement des précipitations 
grâce à la capacité du sol à conserver l'humidité et à l'efficacité de la végétation 
à utiliser les pluies. C’est pour cette raison que nous avons croisé dans la 
dernière phase de l’étude les résultats issus de l’NDVI à celles de l’SPI et des 
données statistiques ou hydriques afin de chercher des corrélations 
significatives et des signes de sensibilité de la végétation à la sècheresse.  

 

 
 

Fig. 5. Création d’un maillage (de 1 hectare par parcelle) pour comparer l’évolution 
spatio-temporelle des valeurs de l’NDVI (utilisation de l’outil "grille vecteur" sous SIG) 

 
 
V. Resultat et interpretations  
 
1)Fréquence et intensité des sécheresses aux alentours du barrage Sejnane 
 
L’application de la formule du SPI 12 met en évidence une alternance des 

années sèches et des années humides, avec une fréquence d’appariation 
d’années sèches successives relativement élevée, à l’image du régime 
pluviométrique méditerranéen. En se fondant sur l’analyse des données de la 
stationmétéorologique de Sejnane, on détermine que l’indice SPI 12 indique une 
légère sécheresse de 35%, une sécheresse modérée de 5% et une grande 
sécheresse de 10%, et ce pour la période d’étude (1997-2016). On notera en 
revanche l’inexistence d’une sécheresse extrême (SPI < à –2) durant la même 
période. A y regarder de plus près, la période comprise entre 1996-1997 et 
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2001-2002 se caractérise par des valeursde SPI annuel négatives à l’exception 
de 1997-1998 (Fig. 6). Selon la classification de la sécheresse, les années 1996-
97 et 2001-02 s’avèrent des années très sèches avec des valeurs de –1,76 et –
1,81 successivement. Cette phase sèche est suivie par une série de valeur 
positive qualifiant une phase humide courte de 2002-2003 à 2004-2005. Cette 
dernière année enregistre un SPI de 1,3 qualifié ainsi de « très humide ». Une 
deuxième phase de sécheresse « modérée » caractérise les années 2004-2005 à 
2010-2011 à l’exception de 2006-2007. Cette phase sèche est suivie par une 
phase humide où on a enregistrée un SPI positif record 2,37 en 2012-2013 (ceci 
est en rapport vraisemblablement avec les inondations exceptionnelles de 
l’année 2012). Cette phase humide a duré 4 ans successifs de 2011-2012 à 2014-
2015. L’année 2015-16 est fortement sèche avec une valeur de –1,05. Cette 
lecture de l’évolution du SPI annuel (SPI12) met en évidence un épisode 
humide de 3 à 4 ans suivi d’un épisode sec ou une humidité modérée proche de 
la moyenne qui peux durer 5 à 6 ans successifs (Fig. 6). 

 

 
 

Fig. 6. Valeurs annuelles de l'Indice Standardisé des Précipitations 
de la station pluviométrique de Sejnane(1996-2016) 

 
Etant standardisé, le SPI possède l’avantage de comparer les conditions 

de sécheresse sur des laps de temps variés. La comparaison des indices SPI 
saisonniers met en évidence les caractéristiques saisonnières de la pluviométrie 
et les conditions de sécheresse. Le SPI3 appliqué à l’échelle saisonnière 
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caractérise les conditions d'humidité à court et à moyen terme (Tableau 2). Il 
donne une estimation saisonnière des précipitations (NDMC, 2006). La matrice 
de corrélation (Tableau 4) nous dicte que le SPI automne est le plus déterminant 
du SPI annuel avec un taux de 79,3%. Les pluies hivernales sont moins 
déterminantes mais restent importantes avec 55,9%. Le SPI printemps, quant à 
lui, détermine le SPI annuel à 33,1%. Le SPI été contribuent négativement et 
faiblement au total pluviométrique avec seulement –0,42%. 

 
Tableau 4 

Matrice de corrélation entre SPI saisonnier et SPI annuel (1996-2016) 
 

 
SPI hiver SPI automne SPI 

Printemps 
SPI été SPI 12 

(annuel) 

SPI Hiver 1 0,042 0,072 –0,065 0,559 

SPI Automne  1 0,000 –0,079 0,793 

SPI Printemps   1 –0,130 0,331 

SPI Eté    1 –0,042 

spi 12     1 

En gras, valeurs significatives (hors diagonale) au seuil alpha = 0,050 (test bilatéral) 
 
Le régime pluviométrique de la zone d’étude est de type H.A.P.E. Il pleut 

surtout en hiver, qui avec 399,01mm en moyenne, détient 45,9% du total annuel 
moyen. Les pluies automnales et hivernales sont cruciales sur le bilan hydrique 
annuel. Un manque de précipitation durant cette période peut s'avérer 
désastreux sur le renouvellement des réserves hydriques d’une part et sur le 
rendement des cultures d’autre part. Les quantités pluviométriques automnales 
s’élèvent à 275,04 mm ce qui représente 31,64% du module annuel. Le 
printemps enregistre 171,85 mm soit 19,77 du total annuel. L’été est sec avec 
23,54mm seulement ce qui représente 3,6% du total annuel moyen. Bien que 
faibles en termes de quantités, les pluies printanières et estivales déterminent 
l’intensité de la sécheresse sur le paysage, car elles influencent directement sur 
la recharge (quantités importantes des pluies printanières et estivales) ou 
l’épuisement (faibles quantités des pluies printanières et estivales) de la réserve 
utile des sols, pièce maitresse d’évaluer le degré du stress hydrique de la 
végétation (Mjejra. M,  2015).  

La Fig. 7 montre qu’au cours de la décennie 2007-2016, le SPI de la 
saison estivale été particulièrement négatif avec des valeurs atteignant –0,93 en 
2008-09. L’été et l’automne semblent déterminer la quantité annuelle des pluies. 
En effet, sur la série statistique considérée, on remarque que les valeurs des SPI 
de l’automne et l’été coïncident avec les années où les quantités de pluie sont 
supérieures à la moyenne. Citons par exemple l’année 2003-2004 où on a 
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enregistré un SPI d’été égale à +2.74 soit un été extrêmement humide avec 
76,75 mm en juin 2004 ce qui représente 8,5% du module estimé à 917,5 mm. 

 

 
 

Fig. 7. Les SPI saisonniers calculés (1996-2016) 
 

Les valeurs de SPI de l’automne les plus élevés coïncident avec les 
années les plus humides où on a enregistré des modules supérieurs à 1000 mm 
par an. L’année 2012-13 est l’année la plus humide de toute la série avec 1454 
mm. Selon la classification de McKee et al. (1993, 1995), cette année est 
qualifiée d’extrêmement humide avec un SPI de 2,37. Les pluies automnales y 
sont particulièrement importante avec 481,2 mm ce qui représente 33,1% du 
total annuel. C’est d’ailleurs la quantité automnale la plus élevée de toute la 
série statistique. En revanche, les années les plus sèches coïncident aussi avec 
les automnes secs et surtout des hivers secs. 1996-97 et 2001-02 sont les années 
les plus sèches de toute la série avec respectivement 427,5 mm (–437mm à la 
moyenne) et 413,5 mm (–451 mm à la moyenne). Aucours de ces 2 années on a 
enregistré une chute du SPI en compagnie d’une sécheresse aigue avec –1,81 
pour 2001-02 et –1,76 pour 1996-97. Au cours de ces deux années les valeurs 
SPI hiver et SPI automnes sont particulièrement faible qualifiés ainsi de saisons 
modérément sec à très secs.  
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Le printemps est une saison transitoire entre l’humidité et la sécheresse. 
Les printemps pluvieux semblent corriger le déficit hivernal et classe le SPI 
annuel dans la catégorie des SPI proche à la moyenne. Les années 2006-07 et 
2008-09 confirment cette hypothèse. En effet, au cours de ces années les 
quantités de pluies sont proches à la moyenne annuelle soit 816,9 mm (– 47,6 à 
la moyenne) et 871,6 (+7,1 mm à la moyenne) respectivement. Le SPI 
printemps est très élevé avec respectivement +2 et +2,64 qualifiant ainsi ces 
printemps d’extrêmement humides (Fig. 7). 

 
 
2)Spatialisationde l’NDVI aux alentours du barrage Sejnane 
 
Les résultats cartographiques avec l’NDVI présentent des matrices très 

variées (Fig. 8) sur l’échelle temporelle aussi bien que spatiale. Les variations 
observées dans les séries temporelles utilisées (2002-2016) témoignent d’une 
diversité dans la nature de l’occupation-utilisation du sol (forêt, maquis, culture, 
eau, terrain en friche,…). L’indice de végétation constitue un seuillage appliqué 
à chaque image afin de la découper en deux groupes thématiques ; "végétation", 
"autres composantes que la végétation". Plus l’indice est proche de la valeur 
« 1 », plus il indique le groupe « végétation », c’est-à-dire, végétation en pleine 
activité chlorophyllienne et vice versa (Samaâli H., 2011).  

Dans ce travail, on a focalisé les traitements sur une zone qui couvre près 
de 126 000 hectares, soient 126 parcelles ou pixels (Fig. 5). Chaque parcelle des 
différentes matrices présente la valeur moyenne de l’NDVI qui varie de "0" 
(activité photosynthétique très faible voire nulle) à "0.56" (activité 
photosynthétique très forte). Nous pouvons déjà observer sur les matrices de 
l’NDVI, plus les parcelles sont vertes dans la symbologie choisie, plus l’indice 
est élevé. C’est le cas des secteurs qui se localisent au nord du barrage Sejnane. 
Ils correspondent à la forêt de Jbal As Sma. Au sud du barrage, l’indice présente 
souvent des fluctuations par rapport à la première zone. Il s’agit d’une mosaïque 
de forêt et de maquis qui couvrent des superficies importantes de Kef Lahmar, 
Jbal Garmech, Kef Ensour et Hanchir As Sdid. Les valeurs comprises entre "0" 
et "0,31" sont souvent assimilées à des couvertures du sol autres que les formations 
forestières et pré-forestières (les cultures peuvent être, les terrains nus,…). 

Etant donné que les valeurs égales ou inférieures à "0" ne correspondent 
pas à la végétation mais à d’autres formes d’occupation du sol, elles sont 
attribuées à la classe "eau". Plus les parcelles sont bleues dans la symbologie 
choisie, plus qu’elles témoignent d’une abondance dans le retenu du barrage 
(Fig. 8). Il reste à préciser que les seilles retenues pour la légende des séries 
temporelles est fonction des valeurs minimas et maximas des distributions 
statistiques résultent des calculs de l’NDVI (méthode d’amplitude égale). 
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Fig. 8. Variationsspatio-temporelles des valeurs de l’NDVI 
aux alentours de barrage Sejnane entre 2002 et 2016 

(Images Landsat, https://earthexplorer.usgs.gov/) 
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L’interprétation visuelle des matrices d’NDVI montre les particularités 
suivantes : 

·  Les valeurs de l’activité photosynthétique les plus élevées (entre 0,48 et 
0,56) sont observées sur les matrices de 2011 (1600 hectares), de 2002 
et 2009 (500 hectares) et de 2007 (100 hectares). En même temps, on a 
dégagé sur les cartes de 2011 et de 2009 les valeurs les plus négatives 
(bleu foncé) correspondent au retenu du barrage Sejnane (le plus 
important) et cela par rapport aux autres années.  

·  Les valeurs de l’activité photosynthétique les plus faibles sont détectées 
sur la matrice de l’année 2016. En effet, dans toute la zone étudiée, une 
seule parcelle (100 hectares) présente des indices qui varient entre 
"0,36" et "0,41" et 23 parcelles présentent des indices faibles et qui 
varient entre "0,31" et "0,36". La situation s’est améliorée légèrement 
durant les saisons estivales de 2014 et de 2015. Toutefois, les valeurs de 
l’NDVI observées restent faibles par rapport au reste de la série temporelle. 

·  Les matrices de 2004, 2010 et 2013 présentent des valeurs globalement 
moyennes de l’activité photosynthétique. Elles varient de "0,31" et 
"0,41" sur des superficies très étendues de la zone d’étude et peuvent 
atteindre le seuil de "0,48" sur quelques centaines d’hectares. 

·  La saison estivale de 2011 présente l’activité photosynthétique la plus 
prépondérante de la série temporelle, tandis que celle de 2016 présente 
les valeurs les plus faibles. 

·  Les cartes des NDVI permettent de retenir que les secteurs abrités sont 
les plus exposés à la sécheresse estivale par contre les secteurs d’altitude sont 
les moins vulnérables dans la mesure où on assiste à une dégradation des 
conditions climatiques avec l’altitude et le développement du risque de la 
sécheresse peut s’aggraver. De ce fait, une déficience d’évaporation élevée 
correspondrait à de faibles valeurs du NDVI, traduisant des phénomènes de 
sécheresse (Dubreuil, 1994). 

 
 
VI. Synthese et discussion 
 
La révélation d’une relation entre l’NDVI et l’SPI a été testée par le 

calcul de coefficients de corrélation « r »selon un modèle de régression multiple 
et le coefficient de détermination « R² » entre les différentes variables. 
L’éparpillement des points sur le diagramme de dispersion SPI12/NDVI illustre 
une faible corrélation entre ces deux indices (Fig. 9). Les coefficients de 
détermination R² entre NDVI et SPI varient selon l’échelle de temps considéré, 
ce qui signifie que l’NDVI n'est pas significativement corrélé avec l’SPI à 
chaque pas du temps considéré (Tableau 5). 
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Tableau 5 
Matrice de corrélation NDVI et SPI multiscalaire 

 
  NDVI 

moyen  
(toute la 
matrice) 

NDVI 
végétation SPI 12 SPI 9 SPI 6 SPI 3 

NDVI moyen (toute 
la matrice) 

1 0,637 0,085 0,091 0,078 –0,013 

NDVI végétation  1 –0,358 –0,359 –0,328 –0,554 

Spi 12   1 0,996 0,957 0,447 

Spi 9    1 0,959 0,466 

Spi 6     1 0,541 

Spi 3      1 

En gras, valeurs significatives (hors diagonale) au seuil alpha=0,050 (test bilatéral) 
 
Considérant que l’NDVI n'est pas adapté aux terrains à sols nus où le 

retour du signal est assez faible et qu'une proportion importante du territoire est 
formée par des terrains non végétalisés durant la prise des images satellitaires, 
on s’est intéressé uniquement aux valeurs de l’NDVI des espaces forestiers. 
Ainsi, l’NDVI calculé sur les espaces végétalisés donne des résultats meilleurs 
que l’NDVI moyen sur l’ensemble de la zone d’étude (Tableau 5). La relation 
SPI/NDVI pour chaque saison testée sur l’ensemble de la série donne des 
coefficients de détermination faibles et peu significatifs (Fig.9). Les résultats 
semblent s’aligner avec des études antérieures. En effet, plusieurs études 
menées dans des contextes spatio-temporelles différents ont révélé que la 
relation SPI/NDVI ou les indices qui en sont dérivés8, n’est pas linéaire et 
forcément significative (Ji and Peters 2003, Beaudinb I. 2007, Arnab Kundu & 
N.R. Patel 2013). 

 

                                                 
8  Comme le TCI (Temperature Condition Index, Kogan, 1995) et le VCI (Vegetation 

Condition Index, Kogan, 2003). 
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Fig. 9. Diagramme de dispersion et corrélation entre NDVI (terrains végétalisés) 
Et SPI12 aux alentours du barrage Sejnane 

 
Les travaux de Lei Ji Albert J. Peters (2003) confirment que la réponse de 

la végétation aux précipitations se fait avec un décalage dans le temps, et 
l’impact des déficits d'eau sur la végétation est cumulatif. L’SPI calculé pour 
l’hiver représente le cumulatif des précipitations des mois de décembre, janvier 
et février et celui de l’été représente le cumulatif des précipitations des mois de 
juin, juillet et août. Le décalage temporel permet de considérer l’effet de 
retardement entre les changements des précipitations et la réponse du couvert 
végétal. Si on tient compte de cette hypothèse, on peut prédire que le temps de 
réponse de l’importance de l’activité chlorophyllienne des végétaux, les forêts 
en particulier, se fait avec un décalage d’ordre saisonnier voir annuel.  

La figure n° 9 illustre une distribution des années d’études selon le rapport 
SPI12/NDVI. Le graphique met en évidence 2 séries d’années. La moyenne 
bisannuelle (M.B) est la moyenne de 2 années successives. Autrementdit c’est 
la sommedu module de l’année en considération (année n) et le module de 
l’année précédente (année n–1)9. Le résultat obtenu détermine la distribution des 

                                                 
9  La formule s’inscrit de cette manière : (année n + année n–1) / 2. 
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variables (ici les années) sur le graphique. La série A regroupe les années où 
M.B est supérieure à la moyenne historique de la série (M.H.S.) soit une moyenne 
de 1010,7 mm (1996-2016). La série B regroupe les années où M.B < M.H.S. soit 
une moyenne de 804,8 mm. L’examen des résultats obtenus montre que 70% des 
variables sont conformes à cette hypothèse. La série A présente des coefficients 
de corrélation et de détermination plus élevées que la série B (Fig. 10). En effet, 
les conditions de sécheresse (série B) impliquent une diminution des réserves 
hydriques dans le sol surtout quand la sécheresse se poursuit à plus d’un an.  

Le coefficient de corrélation (r) le coefficient de détermination (R²) de la 
relation entre SPI/NDVI saisonnier de la sérieprésente des valeurs variables 
(Fig. 10). La saison estivale mérite une attention particulière. En été, l’ NDVI 
semble mieux s’accorder avec le SPI. Avec un r égal à –0,898 et un R² égal à 
80,6%, la relation SPI été-NDVI pour la série A est forte mais variant dans un 
sens opposé. Rappelons que pour la série A, laM.Best supérieur à M.H.S. Pour 
la série B, la situation semble inversée. Le coefficient de corrélation SPI été-NDVI 
présente une valeur positive élevée et très significative (r = 0,961) avec un 
R² égale à 92,4% (Fig. 10). La M.B. de la série B présente des valeurs 
pluviométriques inférieures M.H.S. 

Pour l’hiver et l’automne, il est intéressant de remarquer que le rapport 
SPI/NDVI indique des valeurs peu significatives, alors que les pluies sont 
abondantes pour ces 2 saisons (399,6 mm pour l’hiver et 275,04 mm en 
automne). La série A, qualifiée d’années humides, présente de faible valeurs de 
corrélation (r = –0,139 et R² = 3% pour l’hiver et r = –0,256 et R² = 6% pour 
l’automne). Ces valeurs s’améliorent pour la série la série B où M.B > M.H.S. 
Le coefficient de corrélation varie dans un sens négatif (r=-0,552) et R² est de 
30% pour l’hiver et r = –0,778) et R² est de 60% pour l’automne.  

La variation entre la série A et la série B pour la saison printanière n’est 
pas forte. En effet, le SPI printemps/NDVI des 2 séries est presque le même. On 
enregistre des valeurs positive et proche de la moyenne pour les 2 séries soit 
r = 0,525 pour la série A et 0,501 pour la série B. Quant aux coefficients de 
détermination, ils sont très proches pour les 2 séries soit 27% pour la série A et 
25% pour la série B.  

La lecture des valeurs révèlent que la relation SPI/NDVI varie de manière 
opposée. L’importance des pluies ne traduit pas l’importance de l’activité 
chlorophyllienne des végétaux dans les espaces forestiers. La corrélation est 
toujours plus élevée en été, alors que les précipitations sont plus faibles. Cette 
saison coïncide d’ailleurs avec la saison sèche et chaude, alors que les pluies 
sont insuffisantes pour répondre aux besoins d’eau de la végétation. Les forêts, 
les pâturages ou toutes autres cultures qui dépendent des précipitations pour leur 
approvisionnement en eau auront de meilleures corrélations que la végétation 
sclérophylle ou les cultures irriguées (Beaudin I., 2007). 
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Fig. 10. Diagramme de dispersion et corrélation entre NDVI (terrains végétalisés) 
et SPI saisonniers des 2 séries aux alentours du barrage Sejnane 

 
Plusieurs facteurs d’ordre général et d’autres d’ordre locales peuvent 

expliquer cette relation non linéaire SPI/NDVI. Les réactions des espèces végétales 
à la sécheresse sont très diverses (Ducrey M., 1988). Plusieurs facteurs biologiques 
et physiques affectent l’information issue des indices de végétations (Baret, 1986). 
Les caractéristiques du couvert végétal, sa densité, sa teneur en eau, son âge, 
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son état sanitaire, sa composition floristique, son taux de recouvrement, son type 
biologiques… (Chance, 1981 ; Guyot, 1989 ; Aase et al., 1984; Jackson, 1986, 
Dantur Ju M. et al. (2015) affectent la réflectance de la végétation et, en 
conséquence, l'indice de végétation (Bannari, A. et al, 1995). L’évolution 
annuelle de l’NDVI montre d’ailleurs une valeurmaximale en été alors que les 
précipitations sont presque nulles. L’activité photosynthétique est dépendante 
systématiquement de la température, des précipitations et de l’ensoleillement. 
Cependant, à la fin du printemps et durant la période estivale, l’activité 
chlorophylienne chute. Cette baisse, est corrélée au stress hydrique (faibles 
précipitations et température élevée) qui perdure de mai à septembre. L’NDVI 
connaît alors ses valeurs les plus faibles (Franchomme M., 2002). La quantité 
de pluie et l’activité chlorophylienne chez les plantes évoluent indépendamment. 
En effet, l'indice de végétation normalisé (NDVI) traduit l’état hydrique des 
plantes, tandis que le SPI renseigne sur l’intensité de la sécheresse.  

Le SPI ne tient pas compte d’autres paramètres climatiques tels que la 
température, l’intensité lumineuse et l’évapotranspiration. Or, plusieurs mécanismes 
de la plante peuvent potentiellement augmenter la stabilité des membranes aux 
fortes températures chez les plantes soumises à une sécheresse (Cornic G., 
2007). La quantité de lumière, la teneur en CO2 de l’air et la température 
ambiante ont un impact important sur l’efficacité de l’activité chlorophyllienne.  

Les facteurs locaux à leurs tours influencent les valeurs de l’NDVI 
indépendamment des paramètres climatiques. Cela se traduit par le changement 
de la surface occupée par chaque composante du paysage. A titre d’exemple, la 
surface du plan l’eau du barrage change en fonction des apports et des sorties 
d’eau. En 2004, l’eau occupait 680,75 ha (Fig. 11). Cette surface a chuté à 
335,16 ha seulement en 2016. La perte de la surface en eau a été compensée par 
un gain de la surface de la terre nue.  
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Fig. 11. Evolution des surfaces des composantes du paysage agroforestier  
aux alentours du barrage sejnane 

 
Les espaces forestiers ont connu une progression globale de leurs surfaces 

passant ainsi de 7464,31 ha en 2002 à 7843,23 en 2016 (Fig. 11). Cependant, 
ces espaces (forêts et maquis) connaissent une pression anthropique importante 
(Fig. 12). En 2015, les incendies ont ravagé 78,8 ha de la forêt de henchirEssid 
et Kef Enssour. Les clairières ne cessent de s’étendre en surface et en nombre 
pour laisser places aux petits champs de cultures ou bien en pâturages même en 
pente forte. Ces défrichements ont déclenché des mouvements de terrain et des 
poches d’érosion ne cessent de se développer surtout sur les terrains argileux de 
forte pente. Les espaces riverains ont connu à leurs tours un développement de 
la ripisylve suite au ralentissement des processus de morphogenèse après la 
construction du barrage Sejnane (Jaziri B., 2009, 2012). De 2002 à 2016, les 
installations anthropiques et les pratiques agricoles ne cessent d’évoluer. La 
construction de nouvelles routes ou des nouvelles installations hydrauliques10 
ont profondément changé le paysage agroforestier de la zone d’étude. A 
l’échelle de la maille (Fig. 8), les valeurs de l’NDVI changent suite à ces 
mutations paysagères. Ces changement dans l’occupation du sol sont 
indépendant des valeurs pluviométriques annuelles et saisonnières. Ils dérèglent 
ainsi les relations NDVI et SPI multi scalaires. 

 

                                                 
10   Travaux de construction du barrage el Harka au nord-ouest de la zone d’étude. 
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Fig. 12. Planche de photos illustrant la pression humaine sur le milieu 
agro-forestier aux alentours du barrage Sejnne 

(clichés : Brahim Jaziri et Hamouda Samaâli, mai 2017) 
 
 
VII. Conclusion 
 
Les résultats obtenus dans ce travail, on mit en évidence une corrélation 

non-significative entre les deux indices choisis au niveau saisonnier. Cela s’explique 
par un effet de retardement de la réponse de l’activité photosynthétique aux 
précipitations. En effet, les valeurs prépondérantes de l’NDVI sont observées en 
été alors que le cumulatif des précipitations est observé sur le SPI de l’hiver. 
Cette hypothèse, qui reste à confirmer par d’autres travaux, constitue un point 
d’appui pour cette recherche. 

Des efforts semblent encore nécessaires pour améliorer nos résultats 
notamment par le choix de données de qualité et par l’approfondissement des 
recherches au niveau méthodologique. Dans cette initiative, il est judicieux de 
tester la pertinence d’autres indices et indicateurs qui touchent à la question de 
sensibilité à la sècheresse. Tout de même, il faut prendre en compte que tant 
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qu’il n’existe pas de définition unique de la sécheresse, il n’existe pas 
d’indicateur ou d’indice qui conviendrait à tous les types de sécheresse. 

Afin de valider l’hypothèse résulte de ce travail, un effort doit être mené 
au niveau du choix des données satellitaires. Les images de la génération 
Landsat 7 Enhanced Thematic Mapper Plus (ETM +), ont montré des résultats 
comparatifs meilleures quand elles sont croisées avec celles de Landsat 8 OLI. 
D’autres parts, les scènes Landsat entrelacées dans le temps contribuent mieux à 
réduire les impacts des caractéristiques phénologiques ou des fluctuations 
météorologiques. En parallèle, le choix d’un maillage plus fin (parcelle 
inférieure à 1 hectare), la connaissance des bases physiques de la réflectance en 
fonction des différents types de couverture des sols, la connaissance des 
facteurs biologiques et physiques semblent nécessaires pour trouver des 
éléments de réponses satisfaisants.  

Enfin, une meilleure cartographie du risque de la sécheresse dépend en 
premier lieu d’une méthode d’investigation d’indice adéquat à la région en 
question, une connaissance de l’occupation du sol, permettant de fragmenter les 
classes de la couverture du sol, et ce pour présenter en détail la réalité du 
terrain ; ainsi que la réalisation de la carte de taille des réserves utiles des sols 
pour déterminer le stock d’eau disponible pour les plantes.  
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Résumé 
 
 

L’amélioration de l’habitat est sans doute l’une des finalités sociales qui a la plus large 
portée, dans la mesure où elle touche de façon majeure à la qualité de vie de chacun d’entre nous. 
Le parti pris sur lequel repose cet article est de placer au centre de l’analyse les habitants des 
logements sociaux collectifs de la ville de M’sila, en l’occurrence ceux des habitants de la cité 
500 logements pour évaluer leur satisfaction et la qualité de vie qu’ils associent. L’objet du 
présent article est d’évaluer la satisfaction des usagers en se basant sur leurs perceptions et leurs 
besoins. Pour cela, nous avons procédé à la comparaison entre la performance théorique d’un 
logement et la performance effective révélée par la satisfaction des usagers, tout en se référant à 
plusieurs variables reliées à l’aspect physique, à la conception des cellules et à l’environnement 
social. L’approche analytique utilisée est l’approche d’évaluation post occupationnelle (EPO), 
notamment son troisième niveau « l’évaluation diagnostique ». C’est une évaluation multi 
méthode de collecte de données qui inclut des questionnaires et des entretiens dont chaque niveau 
se compose de trois phases: conception, réalisation et l’application de l’EPO. Cette étape est 
souvent faite pour développer des résultats qui indiquent la relation entre plusieurs variables. 

L’analyse de notre enquête par le logiciel statistique « Sphinx » nous a permis d’effectuer 
plusieurs types d’analyse qui mettent en relation des variables quantitatives et qualitatives et nous 
a permis de tester le degré d’influence des différents aspects du logement sur la satisfaction. 

Mots-clés: Logement social, évaluation, satisfaction, qualité, Evaluation Post Occupationnelle. 
  
 
1.  Introduction  
Le logement est le premier lieu où chacun peut exister, se ressourcer et se 

retrouver. Il dévoile un peu de la personnalité de son habitant, « à l’image d’une peau 
qui respire, sépare et échange ». (Longet René et al, 2007). Loin des idées chères 
aux tenants du mouvement moderne, notamment Le Corbusier, qui défendent et imposent 
le concept de l’internationalisation de « la machine à habiter » aux différentes cultures, 
la présente recherche s’allie au courant de pensée qui atteste que le logement est un 
réceptacle culturel (Lefèvre, 1970 ; Morin 1993 ; Ballard, 2006 ; Segaud, 2000) qui 
                                                 

1  MCB, Université Mohamed Boudiaf-M’sila. 
2  Université d’Oum El Bouaghi. 
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doit permettre à chaque ménage de vivre selon son mode de vie. Or en Algérie, 
depuis l’indépendance jusqu’à cette dernière décennie, l’urgente demande en 
matière de logements a conduit les pouvoirs publics à favoriser la construction 
massive par divers moyens financiers et législatifs. Plusieurs types de logements ont 
été adoptés ; logements urbains, ruraux, évolutifs, participatifs ainsi que le logement 
social collectif destiné aux couches sociales les moins solvables. 

Ainsi pour pallier à la demande en progression constante, surtout lors de 
la première période postindépendance, les pouvoirs publics ont lancé d’énormes 
programmes de constructions (Benmatti, 1982 ; Hafiane, 1989 ; Boubekeur, 
1986), en important de l’étranger de nouveaux procédés industriels induisant 
une nouvelle manière de concevoir l’espace domestique (Benmatti, 1982). Cette 
dernière ignore les exigences spatiales culturelles locales, ce qui avait, par voie 
de conséquence, infligé à des populations entières, des modules spatiaux qui ne 
leurs étaient pas adaptés. Le même type de cellule architecturale domestique en 
collectif s’est ainsi produit et généralisé à travers tout le pays (Hammidou, 
1990), malgré la diversité socio-culturelle et climatique de ce dernier. Résultat, 
les habitants du logement collectif ne retrouvent pas le confort dans l’espace qui 
leur est offert et déclenchent un processus de rejet de leur habitation. 

Face à cette production étatique en hâte, les habitants, usagers de ces 
logements ne sont pas restés indifférents et passifs à cette conception, mais ont 
développé leur propre dynamique sur l’espace en faisant des transformations 
leurs permettant une implication dans la production des espaces tant intérieurs 
qu’extérieurs. Si de l’intérieur, cette opération de remodelage a abouti à une 
certaine acceptation de l’usager, de l’extérieur, ces transformations ont donné 
des effets néfastes sur l’image de la ville. En voulant construire vite afin de 
décongestionner le parc logement, l’Algérie n’avait pas pris en considération le 
couple quantité-qualité. Cependant le risque du quantitatif non associé au qualitatif 
est de ne pas préserver l’avenir et même de réserver à l’avenir de graves difficultés. 
La qualité est donc un élément majeur dans la conception du logement 

Pour la mesure quantifiée de la satisfaction, nous nous sommes appuyées 
sur l’approche post occupationnelle EPO, c’est une approche qui fournit un 
mécanisme pour la compréhension de l’interaction mutuelle entre les logements 
et les besoins des utilisateurs et de proposer des moyens d’améliorer 
l’environnement nécessaire pour répondre à leurs aspirations. En fait l’EPO est 
un outil à multiples facettes pour rendre compte de la qualité du logement à 
travers l’identification des caractéristiques de construction afin d’atténuer les 
problèmes et rectifier les défauts. La technique de collecte de l’information 
adoptée est le questionnaire fournissant une mesure quantifiée de la perception 
de la population sur le logement ; la population cible est interrogée sur plusieurs 
aspects des logements conçus. L’enquête dresse un profil statistique des points 
forts et des points faibles des logements occupés. Il s’agit alors de voir dans 
quelle mesure les logements offerts répondent aux différentes exigences de qualité. 



L’ÉVALUATION DE LA SATISFACTION : UN OUTIL PERFORMANT POUR LA MESURE 
DE LA QUALITÉ DU LOGEMENT. CAS DE LA CITÉ 500 LOGEMENTS-M’SILA, ALGÉRIE 

�

93 

La méthode d’analyse : L’approche d’évaluation post occupationnelle 
 
Les années 1960 connaissent un bouillonnement scientifique qui met 

l’accent sur la relation entre le comportement de l’homme et la conception du 
logement (Friedman, Zimring & Zube, 1978). Ceci a conduit à la création d’une 
nouvelle recherche « la conception environnementale » et la formation 
interdisciplinaire des associations professionnelles. Dans les années 1980, 
l’évaluation post occupationnelle est devenue une discipline à part entière. Cette 
année était témoin d’un certain nombre de progrès dans la théorie, la méthode, 
la stratégie et l’application de l’EPO. 

Magda Bahloul, 1991 passe en revue les différents auteurs ayant 
contribué à l’émergence du paradigme EPO, elle rappelle qu’à la fin des années 
1970 a été publié le premier livre sur l’évaluation post occupationnelle, des 
tentatives ont été faite pour définir le champ d’EPO, parmi lesquelles celle de 
(Friedman, Zimring et Zube, 1978) qui définissent l’approche comme « une 
appréciation du degré d’adaptation d’une construction, elle prend en charge les 
valeurs et les besoins implicites et explicites des utilisateurs ». Zimring et 
Reinzestein (1980), définissent l’approche comme « l’examen de l’effectivité 
des environnements conçus pour les utilisateurs ». 

Preiser, Rabino Witz et White (1988) considèrent l’approche comme « un 
processus d’évaluation systématique d’un bâtiment après avoir été occupé un 
certain temps ». L’approche d’EPO fonde ses conclusions sur les impressions des 
utilisateurs et emploie des méthodes d’enquête et d’entretien. En 1997 Preiser et 
Schramm créent un cadre décennal pour l’évaluation de la performance des 
bâtiments dans les six grandes phases de la livraison du bâtiment et du cycle de vie. 
(Bahloul Magda, 1991). En conclusion, nous pouvons dire que cette approche a 
pour finalité d’évaluer les logements sociaux locatifs en faisant ressortir les 
éléments positifs et négatifs de la conception et d’évaluer les éléments de 
satisfaction et d’insatisfaction des utilisateurs. Cette approche a été adoptée aussi 
par des chercheurs Algériens tels que ; Rouag Saffidine et Sahnoune Tayeb (Rouag 
S. & Sahnoune T. et al (2007) et Korichi Amar (Korichi A. et al, 2006). 

 
 
L’objet d’évaluation : La satisfaction des usagers 
 
La satisfaction est une notion délicate à saisir, elle est variable en fonction 

des personnes, de leurs attentes et de leurs niveaux d’exigence, comme elle 
varie selon le moment et le lieu (Trembley Patrice, 2006). Selon l’AFNOR 
(Association française de normalisation) (2005), la satisfaction est une opinion 
que l’individu exprime sur le service qu’il a expérimenté et d’après Evrard 
(1993), la satisfaction comprend trois caractéristiques : la première est inhérente 
à la nature de l’état psychologique. 
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La seconde est assujettie à la nature de l’expérience, quant à la troisième 
est reliée au caractère relatif de la satisfaction, où l’évaluation est un processus 
comparatif entre l’expérience subjective vécue par l’usager et une base de référence 
initiale. Trambley (2006), définit trois autres caractéristiques fondamentales de 
la satisfaction : la subjectivité, la relativité et l’évolutivité. Il conçoit la satisfaction 
en rapport avec trois principales composantes : les perceptions, les besoins et la 
comparaison. Ces caractéristiques participent toute à la formation du jugement 
des usagers sur un produit (Trambley, 2006, P.19).  

La satisfaction résidentielle mesure ainsi une attitude face à l’environnement 
et non un comportement précis, attitude d’ailleurs appelée à se modifier au fil 
du temps puisque les besoins résidentiels de l’individu évoluent constamment. La 
satisfaction des ménages est devenue un pré-indicateur utilisé par les concepteurs et 
les décideurs pour l’évaluation des logements construits (Gaster, 1987). 

 
 
2.  Déroulement de l’enquête 
 
Notre enquête a eu lieu en Août 2011 dans cinq cités de logements 

sociaux locatifs, choisies dans le centre-ville de M’sila et situées le long des 
deux axes principaux (Bordj Bou Arreridj- Boussaâda) et (Alger-Batna), ces 
cités représentent une synthèse de toutes les conditions recherchées ; ce sont des 
logements collectifs sociaux locatifs qui ont tous subi des transformations et des 
dégradations physiques, En plus, ces cités souffrent d’un problème socio-urbain 
commun qui les empêche de mener une vie aisée et saine et présentent des 
critères différents de point de vue, dimension des pièces, localisation, système 
constructif, ancienneté, degré des transformations et degré de dégradation.  

L’analyse de notre enquête a intérêt de montrer la relation entre les 
questions des différentes rubriques de notre questionnaire (variables physiques, 
environnementales et comportementales) reliées au logement et la variable 
principale qui est « la satisfaction des usagers ». Le traitement des données a été 
réalisé après encodage du questionnaire, puis a été analysé par le logiciel 
statistique «Sphinx»©.3 

L’échantillon des 5 cités étudiées comporte 240 logements, de type F2 à 
F5. L’unité de base est le logement, nous avons adopté la méthode 
d’échantillonnage systématique selon un taux de 1/10 de la population totale de 
chaque cité (exemple: 100 appartements ont été enquêtés dans la cité 1000 
logements). Le choix de l’échantillon dans chaque cas nous a permis de donner 
une fiabilité des résultats. La cité 500 logements objet de notre étude a une 
typologie qui varie de F3 à F4 différemment des autres cités étudiées dont la 

                                                 
3  Sphinx©: Logiciel Sphinx plus², version 5.1.0.3 FR (Copyright Sphinx de développement, 

Parc Altais, 1986-2006. 
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typologie est (F2, F3, F4 et F5), c’est une ancienne cité qui date de 1983, les 
logements enquêtés comportent un à deux ménages, 64 % des ménages sont des 
locataires, le reste sont propriétaires et sous-locataires. Le nombre de personnes par 
ménage varie de 4 à 12 personnes. 

Pour évaluer la satisfaction des usagers, nous avons procédé à une 
enquête de satisfaction, cette dernière offre divers avantages car elle favorise la 
participation d’un grand nombre d’utilisateurs et elle permet surtout de se doter 
d’un nouvel outil tels que les groupes de discussions pour évaluer le 
comportement des usagers et ce afin de progresser dans la démarche qualité. 
Nous avons analysé l’ensemble des réponses recueillies, les variables de la 
première rubrique du questionnaire sont investiguées au premier plan puisqu’il 
s’agit de l’identification des usagers, les autres rubriques sont définies comme 
suit : La deuxième rubrique comporte des questions relatives au degré de satisfaction 
des ménages à l’égard de la conception et l’organisation de l’espace intérieur ; 
la troisième concerne la qualité de l’environnement et de la vie sociale ; la 
quatrième est relative aux besoins des usagers et aux transformations ; et la 
dernière rubrique étudie les pratiques socio-spatiales et culturelles. Les 
questions choisies dans notre questionnaire sont en conformité avec les objectifs 
de l’approche d’évaluation post occupationnelle et les objectifs du logiciel 
sphinx, pour cela nous avons utilisé les questions fermées de type : 

Fermée unique dichotomique ; fermée unique numérique ; fermée 
multiple à plusieurs modalités possibles, une seule réponse possible. 

Fermée multiple à plusieurs modalités possibles, plus d’une réponse 
possible ; fermée multiple ordonnée (à réponses ordonnées). 

Fermée à échelle de satisfaction : une seule réponse possible parmi les 
modalités proposées. Les questions textes ont été reformulées en questions fermées 
pour faciliter l’analyse statistique. L’analyse des questions fermées se limitait à des 
traitements à plat, également appelé « analyse uni-variée » désigne le dépouillement 
d’une seule question ou variable à la fois. Les analyses bi-variées mettent en 
relation deux variables nominales ou numériques (tableau de moyenne et corrélation) 
et les analyses multivariées pour mettre en relation plus de deux variables entre 
elles ; l’analyse en composante principale (ACP) et l’analyse factorielle (AF). 

 
 
3.  Présentation de la zone d’étude 
 
La cité 500 logements est une cité de logements collectifs à caractère 

social, cette cité a été construite en système préfabriqué, prise en charge par 
l’OPGI, inscrite en mars 1983, les travaux ont commencé fin 1983 suivi par le 
bureau d’étude et de recherche de M’sila (BERM). Ce sont deux entreprises 
publiques qui ont participé à sa réalisation, l’entreprise des travaux de la 
construction préfabriquée à M’sila et l’entreprise publique de la construction et 
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des travaux publiques. Ceux qui ont été chargé des travaux secondaires (menuiserie, 
carrelage, peinture, vitrerie… ; etc.) sont 40 entrepreneurs, le délai d’exécution 
a duré 7 ans, jusqu’à 1990. (OPGI, M’sila). Elle est située au nord-ouest de la 
ville de M’sila. 

 

 
 

Fig. 1. Vues en plan et façades dans la cité 500 logements 
(Source : Auteur, 2014) 

 
Selon le levé topographique réalisé en mars 1992, la surface foncière est 

de 93200 m2 ; sa nature juridique est propriété de l’état (Division rurale n° 12, 13). 
Le quartier se caractérise par une situation géographique appréciable (il est situé 
près du centre ville, auprès de l’université et entouré de tous les équipements 
nécessaires) dans la mesure où il se trouve à proximité du centre- ville, longeant 
deux importants axes structurants la ville de M’sila, à savoir (la route nationale 
RN60) par le côté nord et auprès du chemin de wilaya n° 11 reliant (Boussaâda-
Bordj Bou Arreridj) par le côté ouest. Cette importance géographique est 
accentuée aussi par la présence de plusieurs équipements de différentes natures, 
notamment l’université et ses annexes.  

 
 
4. Synthèse de l’enquête par questionnaire 
 
L’enquête par questionnaire effectué dans la cité 500 logements révèle 

des défaillances en termes d’usage au niveau de l’environnement intérieur « le 
contenu de la vie humaine », les utilisateurs souffrent du manque d’espace pour 
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pratiques spatiales et sociales. Le manque d’espaces de rangement, le nombre 
insuffisant des pièces mènent souvent à des modifications qui dans leur totalité 
touchent à la qualité des logements. En outre, les appropriations effectuées sont 
toutes liées à une pratique qui exprime d’une manière implicite des besoins non 
satisfaits. Les visites et les relevés des appartements nous ont permis aussi de 
conclure que les normes en termes de surface et d’habitabilité ne correspondent 
pas au mode de vie et à la culture de la famille algérienne. Les transformations 
constatées au niveau des pièces sont dues essentiellement à la composition de la 
famille dont les besoins ne cessent d’augmenter au fil du temps. 

Pour ce qui est de l’environnement extérieur « l’image sociale de la cité », 
les usagers souffrent d’un environnement social dégradé, d’une vie sociale 
diminuée, les utilisateurs estiment vivre dans un environnement sain, propre, calme 
avec le moins de problèmes techniques, fonctionnels et environnementaux, ils 
espèrent vivre dans un logement qui répond à leurs attentes et qui s’adapte à 
leurs coutumes et leurs modes d’habiter.  

 
 
5.  Résultats et discussion 
 
Cette étude se rapporte à une évaluation post occupationnelle (EPO), elle 

met en évidence l’usage que le concepteur destine à un environnement bâti et 
celui à lequel ses utilisateurs le mettre, bref, le décalage entre l’espace conçu et 
l’espace utilisé « vécu ». De ce fait, l’EPO permet la compréhension de 
l’interaction mutuelle entre les logements et les besoins des utilisateurs, et ce 
dans le but de répondre à leurs aspirations et d’améliorer leur environnement. 
Donc, l’EPO est considérée comme un outil à multiples facettes permettant de 
rendre compte de la qualité du logement, à travers l’identification des 
caractéristiques de construction répondants aux critères de satisfaction afin 
d’atténuer les problèmes et rectifier les défauts. 

Dans le présent travail, l’analyse de la satisfaction a été traitée grâce au 
logiciel statistique Sphinx©1: qui nous a permis d’effectuer plusieurs types 
d’analyse mettant en relation des variables quantitatives et qualitatives (voir 
fig.5). Le logiciel sphinx nous a permis d’effectuer plusieurs analyses à savoir : 

L’analyse bi variée des variables numériques à travers la corrélation. 
L’analyse tri croisée à travers : Tableau croisé, tableaux multiples et corrélation. 
L’analyse multi variée des variables nominales pour mettre en relation 

plus de deux variables entre elles à travers: L’analyse factorielle et l’analyse en 
composante principale. En effet, le choix des questions à croiser est essentiel, 
parmi les questions que l’on se pose lorsqu’on opte pour ce type d’analyse ou de 
traitement figure celle relative à la définition des questions à croiser entre elles.  

« Cette pratique conduit en général à ce genre littéraire hautement 
soporifique qu’est le commentaire des tableaux croisés ou une modalité est ainsi 
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comparée de tableau en tableau » (Cibois, 1993, p.47). Au terme de l’analyse de 
l’ensemble du questionnaire et la corrélation des variables, nous avons 
découvert l’existence d’un lien entre certaines variables nominales et la 
satisfaction résidentielle. De ce fait, l’analyse bi variée nous a permis de retenir 
les différentes variables ayant relation à la satisfaction. Les résultats obtenus 
sont mentionnés ci-dessous : 

 
Tableau 1 

Tableau croisé de la typologie de l’ancienne résidence avec la satisfaction 
 

 
 
 
Analyse de la typologie de l’ancienne résidence  
 
Pour l’évaluation de la satisfaction des usagers vis-à-vis de la variable 

(typologie de l’ancienne résidence), l’analyse par tableau croisé nous donne les 
résultats suivants : 

 
L’analyse des données nous montre que les habitants qui ont habité auparavant dans des 
logements individuels sont les plutôt insatisfaits, leur situation familiale et résidentielle 
(moyens financiers, insalubrité, manque de sécurité) présentent des contraintes, pour une 
vie saine, par contre ceux qui ont habité dans des logements collectifs s’adaptent mieux et 
sont plutôt satisfaits. Ceci montre que le lieu de résidence initiale (ancienne résidence) a 
une influence sur la satisfaction des usagers. Pour connaître le degré d’influence du statut 
juridique (propriétaire ou locataire) sur la satisfaction des usagers, nous avons croisé les 
deux variables (statut juridique et satisfaction) et nous avons trouvé qu’un grand 
pourcentage des ménages sont des locataires et sont insatisfait de leurs logements en 
comparaison avec les ménages propriétaires. 
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Evaluation de la satisfaction vis à vis de la situation de l’ancienne résidence 
 

Tableau 2 
Tableau croisé de la situation résidentielle ancienne et la satisfaction 

 

 
  
Dans la cité 500 logements, les habitants qui ont habité auparavant la ville 

sont plutôt insatisfaits de leurs logements que ceux qui ont habité la compagne, 
et ce à cause de la situation antérieure détériorée, donc l’origine des habitants 
influe sur la satisfaction des usagers. 

 
 
Evaluation de la satisfaction vis-à-vis du coût de loyer, année d’installation 
et revenu du chef de ménage 
 
Concernant les variables numériques tels que la date d’installation, le coût 

du loyer et revenu du chef de ménage, on peut dire à travers la corrélation des 
variables que la dépendance est non significative, c'est-à-dire qu’ils n’ont pas 
une influence sur la satisfaction des usagers. 

 

 
 

(Source : Auteur, 2014) 
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 Pour les autres variables nominales telles que les raisons de rester dans le 
logement et le regret de le quitter, la corrélation des deux variables a donné les 
résultats suivants : 

 
Le graphique montre les 50 points de coordonnées REGQUITLOGT ; SATISFLOG, la 
dépendance n’est pas significative. 
Equation de la droite de régression : SATISFLOG=0.31*REGQUITLOGT+2.08 
Le coefficient de corrélation est : +0,44 (REGQUITLOGT19 % de la variance de satisfaction 
dans le logement. 
Ecart de coefficient de régression : 0,09 
Le coefficient de corrélation est inférieur à 0,50, mais qui atteint un niveau de 0.44, ce qui 
explique que le regret de quitter le logement exprimé par les enquêtés influence 
modérément la satisfaction des usagers et ce malgré le faible attachement des utilisateurs à 
leurs logements. 
 
 
Evaluation de la satisfaction dans les différentes pièces  
 

Tableau 3 
Tableaux multi variés (importance/performance) 

 

 
 
 Parmi les différentes pièces dont nous avons analysé l’importance et la 

performance, nous avons retenu les deux pièces (séjour et cuisine) qui ont un 
résultat significatif, ce qui est bien déterminée dans le tableau ci-dessus (par la 
corrélation des deux variables « satisfaction du séjour » et « satisfaction de la 
cuisine » avec « la satisfaction dans le logement ». La lecture du tableau nous 
montre un coefficient de corrélation de 0,53 pour les séjours et 0,49 pour les 
cuisines, c'est-à-dire qu’à travers la surface de ces deux pièces et leurs modes 
d’organisation on peut assurer la satisfaction des usagers. De ce fait, ces pièces 
constituent une source de jouissance des usagers s’ils répondent à leurs besoins 
en termes d’espace et de pratiques socio-spatiales. Il est de même pour le balcon 
et les chambres. 
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Evaluation de la satisfaction vis-vis de la disposition des pièces, d’espace 
d’articulation des pièces, forme et surface 
 

Tableau 4 
Analyse multi-variée de la disposition, d’espace d’articulation des pièces, 

forme et surface avec la satisfaction 
 

  
L’analyse du tableau nous révèle la satisfaction des enquêtés de la forme 

des pièces et l’insatisfaction envers l’espace d’articulation des pièces (le 
dégagement) et le trouvent moins large. Pour ce qui est de la disposition des 
pièces, les enquêtés sont plutôt satisfaits de la disposition et sont plutôt 
insatisfaits de la surface de certaines pièces, notamment les chambres et le 
dégagement, ce qui fait que la surface et la disposition des pièces restent les 
variables qui ont une influence sur la satisfaction dans le logement. Malgré la 
satisfaction des enquêtés de la disposition des pièces, le taux d’insatisfaction 
dans le logement reste élevé à cause de l’environnement socio-spatial dégradé. 

 
 
L’analyse multi variée de l’ennui dans la cité  
 

Tableau 5 
L’analyse multi variée de l’ennui dans la cité 
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L’analyse multiple et la corrélation des ennuis dans la cité nous montrent 
le degré d’influence des variables (voisinage, éclairage, bruit, saleté, 
regroupement des jeunes, sécurité et déviation des mœurs) sur la satisfaction. 

Le graphe nous montre que la variable bruit a une grande influence sur la 
satisfaction des usagers, les coefficients de corrélation du regroupement des 
jeunes et du bruit sont respectivement 0,79 et 0,71 et vient en deuxième degré la 
déviation des mœurs, saleté dont le coefficient est de 0,64. Pour les autres 
variables, la corrélation est non significative. En effet le besoin du calme, de la 
propreté, d’une vie sociale saine et aisée est revendiqué par les habitants de la 
cité 500 logements. 

 
Analyse factorielle de la relation de voisinage et nature de la relation  
 

Tableau 6 
Analyse factorielle de la relation de voisinage 

 
R1 R2 N1 N2 N3 N5 

R1 41 - 21 17 1 8 

R2 - 9 0 0 9 0 

N1 21 0 21 - - - 

N2 17 0 - 17 - - 

N3 1 9 - - 10 - 

N5 8 0 - - - 8 
 

R1: oui, R2: non, N1: amicales, N3: inexistantes, N5: d’entraide 
(Source : Auteur, 2014) 

 
 
6.  Présentation et interprétation des résultats 
 
Le degré de satisfaction est estimé à partir de la proportion des répondants 

se disant « très satisfait, plutôt satisfait, plutôt insatisfait, très insatisfait ». Il est 
cependant difficile de définir avec précision ce que devrait être un niveau de 
satisfaction acceptable. Nous avons privilégié l’approche de Julie Cantin, une 
approche permettant de dégager les aspects plutôt satisfaisants et les aspects 
plutôt insatisfaisants, en d’autres termes, on cherche à identifier les aspects à 
améliorer. En général, la proportion des répondants se disant très satisfaits est 
nul, Cela s’explique par le fait que le logement social collectif reste toujours un 
acquis secondaire après le logement individuel. 
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Les variables retenues de l’évaluation de la satisfaction 
 
Les variables retenues sont conformes aux différents aspects étudiés dans 

les rubriques de notre questionnaire. 
 

Tableau 7 
Les variables retenues de l’évaluation de la satisfaction 

 

Variables reliées 
à la satisfaction des usagers 

dans le logement 

Variables reliées 
à la satisfaction 

des usagers dans le quartier 

Variables ayant 
une dépendance 
non significative 
dans le logement 

Typologie 
Statut juridique 
Surface des pièces 
Disposition des pièces 
Espace de rangement 
Confort spatial 
Confort acoustique 
Relation de voisinage 
Sécurité 
Adaptabilité 
(appropriation) 

Localisation 
Confort acoustique 
Confort visuel 
Environnement social 
Services et équipements 
Evacuation des eaux usées 
Eau potable 

Humidité 
Coût du loyer 
Revenu 
Forme des pièces 
Espace d’articulation des pièces 
Confort visuel 
Vue extérieure (apparence physique) 
Présence de balcon 

(Source : Auteur, 2014) 
  
Partant du caractère relatif de la satisfaction qui selon lequel l’évaluation est un 

processus comparatif entre l’expérience subjective vécue par l’usager et une base de 
référence initiale, nous avons établi un tableau comparatif qui présume, d’une part les 
indicateurs théoriques de la qualité en prenant en considération les trois niveaux 
principaux de la performance qui sont le niveau technique, esthétique et fonctionnel et 
d’autre part la perception des usagers envers leurs logement afin de déceler l’écart 
entre la performance théorique et la performance perçue par les usagers. 

 
Tableau 8 

Caractéristiques d’un logement satisfaisant selon la perception des usagers 
 

LE LOGEMENT LE QUARTIER 
Flexibilité (système constructif) La bonne localisation 
Sécurité Sécurité 
Confort Bon voisinage 
Adaptation de l’espace à la taille de la famille Proximité de commerces et équipements 
Adaptation de l’espace aux pratiques socio 
spatiales 

Présence d’aires de jeu aménagées et protégées 

Dimension des pièces (notamment, chambres 
et cuisines) 

Parkings suffisants 

Présence d’espace de rangement Présence de moyens de transport 
Présence d’eau potable La proximité du lieu du travail 

(Source : Auteur, 2014) 
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Les éléments procurant la satisfaction des usagers dans leurs logements 
sont loin d’être d’un niveau esthétique, économique ou organisationnel, mais 
sont surtout d’ordre technique, fonctionnel et social. Dans la présente analyse, 
nous avons adopté aussi la théorie de Julie Cantin (2006) sur l’évaluation de la 
satisfaction. Selon elle, l’approche de la satisfaction comme évaluation de la 
performance ; vise à comparer les performances des fournisseurs de service à 
partir d’un nombre limité d’indicateurs sur lesquels ceux-ci peuvent être comparés. 

La satisfaction comme évaluation de la qualité du logement: Il s’agit 
d’identifier les aspects du logement qui obtiennent un niveau de satisfaction 
plus élevé et ceux qui obtiennent un niveau moins élevé. En d’autres termes, on 
cherche à identifier les points forts et les aspects à améliorer. (Cantin Julie & 
Rochelau Louis, 2006). 

 
Tableau 9 

Etude comparative entre qualité théorique et qualité perçue 
 

Aspects critiqués par les usagers (qualité perçue) Indicateurs théoriques 
de la qualité du logement 

La disposition des pièces d’eau 
Espace de rangement 
Espace d’articulation des pièces 

Qualité fonctionnelle 
 

Flexibilité et adaptabilité 
Eclairage naturel des salles d’eau 
Sécurité des ouvertures 
Humidité 
Evacuation des eaux usées (fuite d’eau) 
Bruit 

Qualité technique 

Dimension des pièces notamment chambres, cuisines, 
dégagements et balcons. 
L’entrée des blocs 
Eclairage de la cage d’escalier 
Les vides sanitaires 

Qualité architecturale 

Standardisation et monotonie,  
Peinture écaillée 
Usure prématurée des finitions 

Qualité esthétique 

Relation de voisinage limitée 
Manque des moyens de transport 
Manque des aires de jeu 
Manque des espaces verts 
 Bruit 
 Saleté 
 éloignement du lieu de travail 

Qualité socio-environnementale 

(Source : Auteur, 2014) 
 
Les résultats obtenus de la comparaison montre un écart entre les critères 

de qualité théorique et la qualité perçue du logement et pour définir précisément 
la performance des logements étudiés, une approche communément utilisée est 
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celle qui explicite les concepts d’efficacité, d’efficience et de pertinence à partir 
du triplet objectifs/résultats/moyens de Burlat et Boucher (2003). 

Après avoir lister, classer les données, analyser, commenter et interpréter. 
Nous avons dégagé les aspects du logement les plutôt satisfaisants et les plutôt 
insatisfaisant, puis nous avons procédé à une étude comparative sous forme de 
tableau qui récapitule les critères de la qualité théorique et les aspects critiqués 
par les usagers. L’utilisation de ces deux outils nous a fourni une multitude 
d’informations sur le sujet et nous a permis de dégager des perceptions, des 
problèmes ainsi que des solutions. Nous avons trouvé le long de notre analyse 
qu’il existe une inadaptation du logement conçu aux besoins et aux pratiques 
socio-spatiales des usagers révélés par l’exiguïté spatiale, l’intensité des problèmes 
techniques, fonctionnels et sociaux, aussi par l’intensité des transformations des pièces. 
Les résultats ainsi obtenus engendrent des conclusions et des recommandations 
à l’amélioration de la qualité. Pour cela, nous avons proposé un Feed-Forword 
comme outil à l’amélioration des logements occupés à court terme. 

 
 
7.  Conclusion 
 
« Un vrai voyage de découverte n’est pas de chercher de nouvelles terres, mais d’avoir un 
œil nouveau ». (Marcel Proust). 
 
C’est ce regard nouveau qu’il a fallu savoir chercher, comprendre et 

utiliser dans le sens d’amélioration de la qualité des logements. 
Dans le cadre de notre recherche, le degré de satisfaction est estimé à 

partir de la proportion des répondants se disant « très satisfait, plutôt satisfait, 
plutôt insatisfait, très insatisfait ». Il est cependant difficile de définir avec 
précision ce que devrait être un niveau de satisfaction acceptable. En 
conséquence, une personne satisfaite de sa situation résidentielle la maintiendra 
tant qu’elle répondra à ses besoins. A l’inverse, un sentiment d’insatisfaction 
impliquera, soit un ajustement ou une réorganisation de la situation actuelle, soit 
une relocalisation ou encore une modification des attitudes à l’égard de la 
situation résidentielle actuelle d’où l’idée du décalage entre les attitudes et les 
comportements résidentiels. 

L’analyse des résultats, nous fait apparaître qu’un grand nombre 
d’habitant sont insatisfaits de l’aménagement de leurs logements et de leurs 
quartiers, les aspects les plus critiqués à l’intérieur du logement sont d’ordre 
technique, spatial, fonctionnel et comportemental. Concernant l’environnement 
extérieur et social, les personnes interrogées ont une opinion généralement 
négative. Les familles sont sensibles aux dégradations des espaces en commun, 
les aires de jeux, les espaces verts, l’évacuation des eaux usées semblent être les 
principales revendications des usagers. En général, la proportion des répondants 
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se disant très satisfaits est nul, Cela s’explique par le fait que le logement social 
collectif reste toujours un acquis secondaire après le logement individuel. De ce 
point de vue, on doit regretter la rigidité et la monotonie du logement social qui 
répète le même type de cellule car l’ensemble des cités de logements collectifs 
appellent de vives critiques pour tout ce qui concerne la vie en société. 

L'interdépendance entre les ménages et leur environnement matériel et 
social doit plus que jamais être prise en compte dans l'aménagement du 
territoire et la planification de l'habitat. La qualité doit donc intégrer les attentes 
subjectives des habitants et être adapter à leur mode de vie car proposer 
différents types d'habitat resterait insuffisant tant que l'occupant réel n'est pas 
pris en compte dans la conception de l'espace qu’il habitera. 

Partant du but souligné ; celui d’évaluation de la satisfaction, il fallait 
rappeler que la satisfaction est un indicateur de la qualité et de la performance et 
toute démarche de qualité implique une écoute des usagers, l’écoute des usagers 
permet de connaître le niveau de satisfaction des usagers pour chaque produit. 
La simple construction d’un questionnaire n’a aucun but en soi, sinon mobiliser 
les acteurs et leur rappeler la place centrale de l’utilisateur. Donc développer la 
communication entre les concepteurs, les décideurs et les besoins des usagers en 
déterminant des référents atténuera la plupart des insatisfactions. 
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THE GLOBAL WARMING'S STABILIZATION AS AN EFFECT 
OF ANTHROPIC ACTIVITIES – AN UNCERTAINTY 
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Abstract 
 
 

By analyzing de CO2 concentration from the atmosphere in the three past decades, we 
ascertain that its values are bigger from one year to another, despite many documents and 
international debates and cautions from the scientific community. Likewise, it is admitted the fact 
that the expected effects of climate change will have a major impact on the environment, on 
human society and the anthropic activities, mainly the burning of fossil fuel is the main cause of 
global warming. Nevertheless, in the past years has been a significant accession of the 
consumption of all types of fossil fuel, scoring record levels. It is also important that from several 
reasons (population growth, economic boost, energy consumption, greenhouse gas emissions), 
states in course of development have a great responsibility regarding climate change, increasing 
the CO2 emissions in the past years.  

Keywords: climate change, carbon dioxide, fossil combustible, Kyoto Protocol. 
 
 
1. Introduction 

 
The problem of climate change as a result of human activity has been 

internationally acknowledged within the Rio de Janeiro Earth Summit (1992), 
United Nations Framework Convention on Climate Change (UNFCCC) adopted 
with this occassion. The major objective of this convention is to „stabilize 
concentrations of greenhouse gases in the atmosphere at a level that would 
prevent dangerous anthropic interference with the climate system” (art.2). 
Likewise, all Parties to the Convention, taking into account their common but 
differentiated responsibilities, commit themselves to national or regional 
programs containing measures to mitigate climatic change (art.4). 

According to the Fifth Assessment Report of the Intergovernmental Panel 
on Climate Change (IPCC) in 2014, the expected effects of climate change in 
this century will have a major impact on the environment and human society, 
human activities representing the main cause of global warming. Global 
warming and its impact on the climate system was unequivocal considered as 
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being confirmed by an increase in global average temperature of about 0.9°C 
compared to pre-industrial average temperature era, accentuated in the last 50 years. 
The effects of climate change, widespread and significant, are already evident in 
the natural and human systems: rising level of the World Ocean, melting 
glaciers, ocean acidification, increased intensity and frequency of extreme 
weather events, etc. According to the report, to avoid serious effects on the 
environment and to achieve the internationally adopted goal of keeping global 
average temperature increase below 2°C compared to pre-industrial levels, 
urgent measures are needed to reduce emissions of greenhouse gas, current 
efforts and measures being insufficient. 

According to IPCC (2014), without additional efforts, in 2100, the 
average global temperature could be 3.7°C – 4.8°C higher compared to pre-
industrial levels. In these conditions, greenhouse emissions can reach in 2030 
levels of 450 ppm CO2 equivalent and in 2100 a level of 750-1300 ppm. At a 
concentration of over 1000 ppm CO2 equivalent, in 2100 the temperature is 
expected to rise over 4°C compared to pre-industrial times. If greenhouse gas 
concentrations exceed 650 ppm until 2100, it is very unlikely that the rising 
limit will maintain at 2°C compared to pre-industrial times. The chances for this 
goal to be achieved are high only if in 2100 the concentration will be 450 ppm 
CO2 equivalent. This, however, requires substantial reductions of greenhouse 
emissions and big changes in energy systems and land use. Thus, emissions in 
2050 should be 40-70% lower than 2010 and 2100 levels of emissions to almost zero. 
There are several opinions that in order to normalize the climate, CO2 emissions 
must be almost eliminated for a long time (Matthews and Caldeira, 2008). 

Based on a fundamental analysis on paleoclimatic data, published in 2008, 
ten scientists, led by James Hansen, head of NASA's Goddard Institute for 
Space Studies, expressed his opinion that the higher level of safety for the 
carbon dioxide concentration in the atmosphere is 350 ppm (level already 
exceeded). Thereby, the substantial decrease in the concentration of CO2 in the 
atmosphere is absolutely essential. 

This article was written to illustrate that, although the impacts of climate 
change have been highlighted and concrete measures have been proposed to combat 
global warming, greenhouse gas emissions and fossil combustible consumption are 
still increasing. The study also aims to highlight the fact that the stabilization of 
global warming as a result of anthropogenic activities is uncertain and that the 
results of international efforts to combat the phenomenon are rather limited. 

 
 
2. Methods 

 
The present study is based on analysis and interpretation of data on the 

dynamics of emissions and CO2 concentrations in the atmosphere, as well as the 
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evolution of fossil fuel consumption data from international sources and databases 
(WMO/GAW Greenhouse Gas Bulletin, National Oceanic and Atmospheric 
Administration, BP Statistical Review of World Energy, International Energy 
Agency, US Energy Information Administration, Intergovernmental Panel on 
Climate Change), but also on consulting a specilalized bibliography. Data for a 
period of at least twenty years (before and after the Kyoto Protocol) has been 
used, both for carbon dioxide emissions and concentrations and for the 
consumption of fossil fuels. To highlight the evolution of these indicators, 
graphical methods were used, which were later interpreted. 

 
 
3. The evolution of greenhouse gas concentrations and emissions 

 
In the last 800.000 years, the concentration of CO2 in the atmosphere 

fluctuated between 180 ppm during ice ages and 280 ppm during interglacials. 
Before the Industrial Revolution, the average level of CO2 in the atmosphere 
was 278 ppm (NOAA-ESRL, 2013). Evolution of CO2 concentration in the 
atmosphere is well documented since 1958 when accurately measurements were 
made on Mauna Loa under the leadership of C.D. Keeling at Scripps Institution 
of Oceanography. National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) 
began its own measurements of CO2 in 1974. In 1959, the first year with 
complete data, CO2 concentration in the atmosphere was 315.9 ppm. Since then, 
growth has been continuous, 350 ppm level was exceeded in 1988. In 1992, 
when the Earth Summit was held in Rio de Janeiro, the concentration of CO2 was 
356.3 ppm, and in 1997, the year of the Kyoto Protocol, reached 363.7 ppm (fig. 1). 
On 9 May 2013, the average concentration of CO2 in the atmosphere at Mauna 
Loa, exceeded 400 ppm for the first time since the start of the measurements in 1958. 

In 2017, according to NOAA-ESRL, the average concentration of atmospheric 
carbon dioxide recorded at Mauna Loa Observatory, Hawaii (3397 m) was 
406.5 ppm, up 2.1% compared to 2016 (404.2 ppm). For the period 2010-2017, 
the average increase was 2.4 ppm/year, value higher than in 2000-2010, when it 
was 2 ppm/year. In the late 1950s, the growth rate was 0.7 ppm/year. In 2 
March 2018, the Scripps Institution of Oceanography (Mauna Loa Observatory), 
the level of CO2 in the atmosphere was 408.6 ppm.  

Similar values are provided by the Greenhouse Gases World Data Centre 
(fig. 1). Thus, in 2016 the maximum values for greenhouse gases were: CO2 

(403.3 ± 0.1 ppm), CH4 (1853 ± 2 ppb), N2O (328.9 ± 0.1 ppb), these values 
representing 145%, 257% and 122% of pre-industrial levels (WMO Greenhouse 
Gas Bulletin No. 13, 2017). 
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Fig. 1. The evolution of the concentration of carbon dioxide 
in the atmosphere in the period 1992-2017 
(Source: WDCGG, NOAA-ESRL, 2018) 

 
According to NOAA, the CO2 from pre-industrial times (278 ppm) 

represents a balance of two annual flows, one between the atmosphere and 
oceans, 294 billion tonnes CO2 per year, and another between the atmosphere 
and terrestrial biosphere, 440 billion tonnes CO2 per year. The current level of 
anthropic carbon dioxide is due, mostly, to emissions from burning fossil fuels 
and cement production. The cement industry contributes about 4.7% to these 
emissions, but they are more than double compared to the level of the mid-1990s 
(Boden et al., 2012). A lower contribution, but not negligible, comes from CO2 
emissions from deforestation and other land use changes (about 3.6 ± 1.8 billion 
tonnes of CO2). 

According to the Fifth Assessment Report of the IPCC (2014), the annual 
CO2 emissions from fossil fuel combustion and cement production were on 
average 30.4 billion tonnes of CO2 annually in the period 2002-2011. In 2016, it 
was about 35.7 billion tonnes of CO2, 56% more than in 1992 (fig. 2). 
Emissions of carbon dioxide from anthropic land use change were 3.3 billion 
tonnes per year on average in the period 2002-2011.  

Starting from 1750 (pre-industrial), emissions of carbon dioxide in the 
atmosphere from burning fossil fuels and cement production were 1375 billion 
tonnes, while deforestation and other land use changes have issued 660 billion 
tonnes CO2. In this way, the total emissions of anthropic carbon dioxide were 
2035 billion tonnes, of which 880 billion tonnes have been accumulated in the 
atmosphere, 568 billion tonnes are absorbed by oceans, and 587 billion tonnes 
of CO2 were accrued in natural terrestrial ecosystems. 
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Fig. 2. Evolution of carbon dioxide emissions in the period 1992 to 2016 
(Source: Olivier et al., 2017) 

 
Anthropic CO2 emissions, globally, were 35.76 billion tonnes in 2016, up 

to 3% compared to 2015 (Olivier et al., 2017). The growth rate of emissions 
from fossil fuels rose 1.5% annually in the period 1980-2000 and at 3% 
annually in the period 2000-2012 (Hansen et al., 2013), largely due to higher 
coal consumption. The average increase of CO2 in the atmosphere, between 
2003 and 2016, corresponds to 45% of the CO2 emitted by human activities, the 
remaining 55% being consumed/removed by oceans and terrestrial biosphere.  

Achieving the maximum heating target of 2°C requires that cumulated 
emissions in the period 2000 to 2050 do not exceed their 1000-1440 billion 
tonnes CO2 (Meinshausen et al., 2009). If the global rate of CO2 emissions 
growth of 2.9%, recorded until 2011, continues, cumulative emissions will 
surpass this level in the next two decades. 

 
 
4. Regional dynamics of carbon dioxide emissions 

 
From many points of view (greenhouse gas emissions, energy consumption, 

population growth), developing states, notably China and India, have a great 
responsibility on climate change, since their CO2 emissions in recent years are 
increasing. As policies and measures to reduce emissions of greenhouse gases 
involves high economic and social costs (including the possibility of closing 
some production, reducing sales and increasing unemployment) with changing 
many aspects of production systems and existing consumption, there are many 
restraints concerning the adoption of ambitious targets for reducing emissions. 
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Another factor that must be considered is the demographic one, namely 
population growth in developing countries. These countries have made the 
greatest contribution to population growth after 1990, only China and India 
bringing an additional 580 million people (the population of China increased by 
more than 220 million and India with more than 360 million) (China Statistical 
Yearbook, 2016, India Statistical Yearbook, 2016). In 2050, when the 
population is expected to reach 9.5 billion inhabitants, population growth will 
come from developing countries. If these states have currently 5.9 billion 
inhabitants, there will be 8.2 billion in 2050 (India will have 1.6 billion, and 
China 1.38 billion). By contrast, developed regions will remain unchanged, with 
population of about 1.3 billion (UN Department of Economic and Social Affairs, 2015). 

Industrialised states, which belong to the Organisation for Economic 
Co-operation and Development (OECD), experienced a small increase of emissions 
between 1992 and 2006, followed by a stabilization and then a reduction in 
2007. The economic recession in 2008-2009 contributed to the reduction of 
emissions (fig. 3). If in 1990, OECD countries had a share of global CO2 
emissions by 54%, compared to 43% for developing countries (Non-OECD), in 
2014, the situation reversed, 37% for industrialized countries and 60% for 
developing states (IEA, 2014 and 2016). 
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Fig. 3. CO2 emissions from fossil fuels between 1992 and 2014 
(Source: International Energy Agency, 2014 and 2016) 

 
In 2016, China was the country with the highest CO2 emissions of 10.48 billion 

tonnes, which means 29% of the world's total. The second place was occupied 
by the US with 5 billion tonnes of emissions (14% of the total), followed by 
India (2.5 billion tonnes), Russia (1.6 billion tonnes) and Japan (1.2 billion tonnes).  
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The increased CO2 emissions of China were significant, emissions in 
2016 were higher by 307% compared to 1992 (table 1), this country having a 
greater responsibility for global warming which could result in perspective, 
mainly because of higher coal consumption. Between 1990 and 2016, China has 
experienced a spectacular economic development, GDP (current US $) 
increased from USD 356 billion to USD 11199 billion (World Bank, 2018), 
with the average annual growth rate of around 10%. The changes in all areas of 
socio-economic life were significant and the demand for energy has been 
growing from year to year, especially in industry and transport. Thus, China has 
become the largest energy consumer in the world, the share of fossil fuels in 
total energy consumption in 2014 is 87%, 62% being represented by coal. 

Between 1992 and 2012, China's coal consumption increased by almost 
250% (fig. 4). It is now the largest consumer in the world with over 3.7 billion 
tonnes, meaning 50% of the world’s total, and the largest importer (320 million 
tonnes). In 2013, coal consumption, which is responsible for three quarters of 
the carbon dioxide emissions from burning fossil fuels, increased by 3.7%. Oil 
consumption had a major increase as well, from 2.6 million barrels per day in 
1992 to 12.3 million barrels per day in 2016 similar to the natural gases 
consumption (EIA, 2014, BP, 2017).  

 
Table 1 

The evolution of carbon dioxide emissions between 1992 and 2016  
(Source: Olivier et al., 2017) 

 
  1992 

(billion 
tonnes CO2) 

1992 
Share 

of total (%) 

2016 
(billion 

tonnes CO2) 

2016 
Share 

of total (%) 

Change 
2016 

over 1992 (%) 
1. China 2.57 11.7 10.48 29.3 307 
2. USA 4.99 22.1 5.01 14 0.4 
3. India 0.74 3.3 2.53 7 241 
4. Russia 2.16 9.6 1.66 4.6 –23 
5. Japan 1.17 5.2 1.24 3.4 5.9 

 
China remained the world’s largest energy consumer, accounting for 23% 

of global energy consumption and contributing 27% to global energy demand 
growth in 2016. Among the fossil fuels, consumption growth was led by natural 
gas (+7.7%) and oil (+2.7%), while coal use declined (–1.6%). All fossil fuels 
grew at rates below their 10-year averages (BP, 2017). 
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Fig. 4. The coal consumption of China in the period 1992-2012 
(Source: US Energy Information Administration, 2014) 

 
India is another developing country to be considered, especially because 

of its numerous population and socio-economic development needs. Compared 
with the situation in 1992, in 2016 India's CO2 emissions were higher by 241% 
(table 1). In 2016, it contributed with 7% to the total CO2 emissions, but the 
increases were significant, due in particular to increasing consumption of coal. 
India, Asia’s second biggest energy consumer since 2009, had in 2015 overtaken 
Japan as the world’s third largest oil consuming country behind the US and China.  

In India, in 2013, to the total consumption of energy, fossil fuels accounted 
73%, of which 44% coal. Alongside fossil fuels, 22% of consumption was made 
from biomass (EIA, 2014). Coal, used mostly in the production of electricity is 
the main source of energy, India is the third largest consumer in the world 
(675.3 million tonnes in 2012). In the period 1992-2016, in addition to the 
considerable increase of coal consumption, oil consumption had a significant 
increase from 1.2 million barrels per day to 4.4 million barrels per day (EIA, 
2014, BP, 2017). 

The European Union is the world’s leader in fighting global warming. In 
2009, the EU has promoted the legislative package Climate Change-Energy, 
establishing tools and concrete measures to reduce 20% of CO2 emissions in the 
EU by 2020, and the increase in this period, up to 20% of it’s renewable energy 
share in overall energy consumption and increase energy efficiency by 20%. 
The way of action of the EU, linked to emission reductions, is based on creating 
a market for emission allowances and relies on market pressure to implement 
measures to reduce emissions. In the EU, in 2016, the total CO2 emissions were 
3.43 billion tonnes (9,6% of the total), about 8% below the level from 2009. 



THE GLOBAL WARMING'S STABILIZATION AS AN EFFECT 
OF ANTHROPIC ACTIVITIES – AN UNCERTAINTY 

�

117 

Germany, the fourth world economic power, is the largest energy 
consumer in the European Union. Fossil energy still makes up more than 80% 
of German energy consumption. Oil is by far the biggest source of energy at 
more than a third, followed at some distance by natural gas at just below a 
quarter. Coal is the most abundant energy source in the country and represented 
22,6% of primary energy consumption in 2016. Coal consumption growth 
increased after the Fukushima accident on March 2011, Germany using nuclear 
energy to replace coal in electricity production.  

Generally in Germany, the coal consumption has decreased in the last 
quarter century, from 328.5 million tonnes in 1992 to 244.3 million tonnes in 
2012 (EIA, 2014). In terms of oil consumption, it decreased to 2.8-2.9 million 
barrels per day in the period 1992-1998 to 2.39 million barrels per day in 2016. 
Reducing fossil fuel consumption in Germany was driven by massive investment in 
renewable energy, such as solar and wind power. 

 
 
5. International efforts and results against global warming 

 
In 1968, Carbon Cycle Group from Climate Monitoring and Diagnostics 

Laboratory, which is now part of NOAA's Earth System Research Laboratory 
(ESRL), established a global network of observation and began measurements 
of CO2 in the atmosphere. Since 1989, the World Meteorological Organization 
(WMO) implemented the Global Atmosphere Watch program (GAW) to 
monitor global atmospheric environment. Currently, the GAW network is 
officially recognized as the main source of data on CO2 and other greenhouse 
gases for the Global Climate Observing System, which conducts research and 
systematic observations under United Nations Framework Convention on 
Climate Change (UNFCCC). World Data Centre for Greenhouse Gases 
(WDCGG), founded in October 1990 in the Japan Meteorological Agency, 
under GAW, collects data about CO2 and other greenhouse gases from 
measurement stations, then archives and disseminates these data. Some of the 
data, from 2006, is published in the Annual WMO Greenhouse Gas Bulletin. 
NOAA also publishes comprehensive analysis of CO2 and other greenhouse gas 
emissions, using its network of observation which constitutes a major 
component of GAW network. The global average of CO2 concentration 
calculated from WDCGG and NOAA shows a difference of 0.35 ppm in 
addition to NOAA, as a result of using different measuring stations (fig. 1). 

A very important step in the fight against global warming was made with 
the adoption of the United Nations Framework Convention on Climate Change 
in 1992. This convention, which aims to stabilise concentrations of greenhouse 
gases in the atmosphere at a level that would prevent dangerous influence of 
human activities on the climate system, promoted the principle of “common but 
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differentiated responsibility” in this approach. The signatory states undertook to 
develop programmes to reduce greenhouse gas emissions and increase the 
natural absorption ability of CO2 from the atmosphere and measures to facilitate 
adequate adaptation to climate change. The signatory states decided in March 
1995, with the occasion of the first conference of the parties in Berlin, to 
negotiate a protocol containing concrete measures to reduce emissions of 
greenhouse gases. In this way, on 11 December 1997 the Kyoto Protocol was 
adopted, which entered into force on 16 February 2005. The Protocol was 
signed by 191 states and ratified already in most of them, except the US. 

The Kyoto Protocol was considered one of the most important 
international legal instruments in the fight against climate change. According to 
this document, it was recognized that developed countries are primarily 
responsible for high levels of greenhouse gases in the atmosphere as a result of 
industrial activities in the past 150 years. The industrialized countries have 
committed to reduce total emissions of greenhouse gases responsible for global 
warming, by 5% in 2008-2012, compared with the level in 1990. In order to 
achieve this objective, several measures were proposed, including increasing 
energy efficiency, developing renewable energy and promoting sustainable 
forms of agriculture. The Kyoto Protocol also proposed specific management 
mechanisms for emission reductions: Joint Implementation, Clean Development 
Mechanism and Emission Trading. 

Subsequently, at the Conferences of the Parties of the UNFCCC, other 
documents were adopted: The Action Plan from Bali (2007), The Copenhagen 
Agreement (2009), The Cancún Agreements (2010), The Platform from Durban 
(2011), The Doha Agreement (2012), The Warsaw International Mechanism for 
loss and damage (2013), but many issues remained unsolved. 

The Kyoto Protocol was not a way to a global solution of climate change, 
since it contains only industrialized countries responsible for a portion of 
emissions, but it was the reason why, in December 2011 (shortly after an 
agreement on Climate Change was agreed at Durban), the Canadian government 
officially notified the UNFCCC that it exercises its legal right to withdraw from 
the Kyoto Protocol. According to Kyoto Protocol, Canada committed to reduce 
greenhouse gas emissions with 6% by 2012 compared to the level from 1990, 
but emissions increased during this period.  

Looking forward to set a new overall agreement on the climate in the 
2015 Paris Conference, an encouraging signal was received from the presidents 
of the US and China, Barack Obama and Xi Jinping, on reducing emissions of 
greenhouse gases, in November 2014, at the meeting of Asia-Pacific Economic 
Cooperation in Beijing. US President announced a reduction of emissions with 
about 26-28% by 2025 compared to 2005 levels, and reductions of 80% by 
2050, while the Chinese president said that China's goal is to achieve an 
emissions peak carbon dioxide by around 2030, with the intent of achieving it 
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earlier and non-fossil energy share to increase to 20% by 2030. It is the first 
time that China is committed on an emissions peak, a year when the emissions 
will decrease (Deutsche Welle, 2014).  

At the Paris climate conference (COP21) in December 2015, 195 countries 
adopted the first-ever universal, legally binding global climate deal. The 
agreement sets out a global action plan to put the world on track to avoid 
dangerous climate change by limiting global warming to well below 2°C.  

 
 
6. The evolution of fossil combustibles consumption 

 
According to the International Energy's Agency (2013) the energy request 

worldwide will grow with 30%, and the electricity one with 20% until 2035, 
especially as a result of consumption from the emergent countries, like China or 
India. The burning of fossil combustibles, mostly for the production of electric 
energy and heat, gives approximately 90% from the total amount of CO2 
emissions worldwide, exclusively the ones from wood fires and the usage of 
wood in the combustion (Oliver et al., 2014). In 2012, from the 31.7 billion 
tonnes of CO2 emissions from fossil combustibles burning, 43.9% (13.9 billion 
tonnes) came from the burning of coal, 35.3% from oil burning, 20.3% from gas 
burning and 0.5% from other sources (IEA, 2013). 
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Fig. 6. Global consumption of coal between 1995 and 2016 
(Source: BP, 2006 and 2017) 

 
Between 1995 and 2013, it has been stated a significant growth of all 

fossil fuels, scoring record levels. The emergent economies ruled the global 
increase, ensuring the biggest part of this increase. In this interval, on the global 
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consumption of energy, the share of fossil fuels (coal, petrol, natural gases) 
reduced itself far too little 86.6% in 2013. In the same year, the global 
consumption of energy increased with 2.3% under the last ten years average 
(2.5%), with China being the biggest consumer (BP, 2014).  

Between 1995 and 2013, the global consumption of coal increased 
notably, being in 2013 bigger with 68% comparatively with its value from 1995 
(fig. 6). The states out of OECD, used 72.1% coal comparatively with 55.5% in 
2003, the CO2 emissions being also an evidence. In 2013, the consumption of 
coal in OECD states increased (1.4%), inclusively in US and Japan, after the 
reduction of 4% in 2012 (BP 2006 and 2014).  

Although from 2013 the global consumption of coal decreased, between 
2005 and 2015, the consumption of coal increased with 3.7%. Otherwise, China, 
which is the biggest worldwide producer (1685 million tonnes oil equivalent, 
namely 46%), consumed 50.6% from the total amount of coal worldwide (BP, 
2017). For the sake of supporting the economic development, China became 
also the biggest coal importer. Coal is the second most important energy source, 
covering 30% of global primary energy consumption. Coal currently fuels 40% 
of the world’s electricity and is forecasted to continue to supply a strategic share 
over the next three decades (World Energy Council, 2016). 

Between 1995 and 2016, both global consumption of oil, and the 
consumption of natural gases had an important growth. In 2016, the oil 
consumption was bigger with approximately 36% and the natural gases one 
with 64.5% comparatively with its level from 1995 (fig. 8 and 9). 
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Fig. 8. Global consumption of oil between 1995 and 2016 
(Source: BP, 2006 and 2017) 
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Global oil consumption increased with 1.5% in 2016, states out of OECD 
having a share of 52.8% from the total amount, a value superior to the one from 
2003 (39.6%). China, the biggest consumer from this category, just between 
2003 and 2016, had an increase of oil consumption of about 113%, from 271.7 
million tonnes to 578.7 million tonnes. Significant increases were also 
registered by India (from 116.5 million tonnes to 212.7 million tonnes) or Brazil 
(from 88.7 million tonnes to 138.8 million tonnes).  

The global consumption of natural gases increased in 2016 with 1.5%, 
under the historical average of 2.6%. States out of OECD consumed 53.6% 
from natural gases produced worldwide, more than in 2003 (46.3%). Regarding 
China, between 2003 and 2016, the consumption of natural gases increased 
significantly, from 33.9 billion m3 to 210.3 billion m3. In 2016 only, the 
increase scored 7.7%. Oil remains the world’s dominant fuel, making up 
roughly a third of all energy consumed. Roughly 63% of oil consumption is 
from the transport sector (World Energy Council, 2016). 
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Fig. 9. Global consumption of natural gases between 1995 and 2016  
(Source: BP, 2006 and 2017)  

 
 
7. Conclusions 

 
Although the climatic changes as a result of human activities problem was 

internationally acknowledged and the subscriber parts of UNFCCC made 
pledges to effect national programmes with precise measures in this direction, 
that the effects of climatic changes are already obvious and the ones advocated 
will have a major impact on natural and human systems, the stabilization of 



VASILE POPA 

 

122 

global warming is not certain. Conversely, the concentration and emission of 
CO2, as other greenhouse gases from the atmosphere had grown continuously 
after '90 (the time when UNFCCC and Kyoto Protocol were adopted), reaching 
today record medium values. Furthermore, neither documents, nor international 
conferences on climatic changes proved their efficiency and states with huge 
emissions of greenhouse gases didn't sign The Kyoto Protocol (US), withdrew 
themselves or placed the whole responsibility of this fight somewhere else 
(China). Last but not least, the reduction of fossil gases addiction proved itself 
very hard to apply. Conversely, in some of the states, like China or India, the 
consumption increased considerable. Thus, nowadays, a lot of questions do not 
get an explicit answer: will it be possible to stabilise the global warming?, will 
the international community succeed to adopt and implement a new protocol of 
fighting climatic changes?, will it be possible to have a significant reduction of 
fossil combustibles?, will the states in course of development, that fight the 
population growth and energy consumption, succeed to adopt efficient methods 
of cutting back the emission of greenhouse gases? 
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Abstract 
 
 

Ethnic inequalities in health care access are well known, most of the time being difficult 
monitor due to limited data. In Romania, Roma are the third largest ethnic group in the country 
and is generally perceived negatively by the rest of society, especially due to preservation of a 
traditional lifestyle. Most of the time they use to live in informal settlements, without access to 
public infrastructure and basic needs, being victims of the vicious circle of poverty 
and vulnerability. Poor housing conditions, reduced income, low level of education, poor health 
outcomes comparing to others groups of population broadly characterize the Roma communities 
dispersed all over the country.The purpose of this study is to identify and analyze the perceived 
barriers encountered by the Roma population in Smârdioasa in accessing healthcare service. Using 
qualitative data and in-depth interviews, this paper highlights the relationship between particular 
characteristics of this group and reduced access to health services. The interviews were conducted 
both with representatives of the local authorities, representatives of the medical center as well as 
members of the community. Economic and social barriers as well as traditions were highlighted 
as determining the low level of access of this community to healthcare services. 

Keywords: barriers, Roma minority, healthcare, social vulnerable group, health status. 
 
 
1. Introduction 
 
„Ethnic group" or "ethnicity" constitutes a brief description of a number 

of key attributes. In the context of healthcare and medical services, these 
attributes are: genetic inheritance and ancestors, religion and culture, including 
diet, language, clothing and other aspects related to lifestyle (Johnson M., 2003). 

Ethnicity refers to a group with an „extensive joint history and distinctive 
culture” (Mandla v Lee, 1983), and the term “ethnic minorities” refers to people 
pertaining to minority groups with a distinctive cultural and historic identity 
(Robin Barer et. al, 2004). 

Other characteristics which were highlighted in the definition of an ethnic 
group include a “common geographical origin or descendants from a small 
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number of common ancestors, a common language, literature, religion, and a 
minority within a larger community" (Johnson M., 2003). 

Ethnicity refers to a characteristic of a group of people who see 
themselves and are seen by others as having a common origin, history, 
traditions, and sharing cultural traits such as language, beliefs, values, music, 
clothing and food. The definitions of the term “ethnicity” are usually broad, 
intermediary or limited in the scope of enforcement (Atkinson D., 2004). 

The access of an ethnic group to healthcare services is limited, and insofar 
as the access factors are concerned, there can be several significant barriers 
which prevent nondiscriminatory access, defined as “healthcare which does not 
differ in quality as a result of personal characteristics such as gender, ethnicity, 
geographical location and social-economic status” (Millman M., 1993).  

Suitable access is also related to opportunity and quality of services, 
exemplified by definitions, such as “using healthcare services in due time in 
order to achieve the best health results" (Fiscella K. et. al., 2000). 

The ethnic differences in the access to healthcare services cannot be 
reduced simply to social and economic factors (Davey Smith G., 2000), and by 
identifying the barriers against access, researchers can build a pool of evidence 
for potential intervention surveys. 

The explanations provided by researchers for disparities reported with 
respect to access to healthcare are divided into two main groups. The first group 
is focused on intrinsic or “personal” factors, which include the specific needs of 
people belonging to ethnic minorities, which must be fulfilled in order to ensure 
unbiased access. The second group is assimilated to extrinsic or organizational 
factors, which are focused on organization in itself and on delivery and planning 
systems (Szczepura A., 2005). Consequently, ethnic groups can respond differently 
as a result of their beliefs and behaviors related to health (Brach C., 2000). Poor 
linguistic competence is an important barrier against access to healthcare for 
many of those in dire need of such services from ethnic groups.  

The study elaborated by Betancourt J.R. et. al., in 2003 reveals that there 
are three types of barriers: structural, organizational and clinical, which entail 
several interventions referring to education, insofar as the medical staff and the 
patients are concerned, as well as the planning of medical visits and the access 
to healthcare services etc.  

The barriers which prevent a vulnerable group’s access to healthcare 
services differ from one ethnic group to another, depending on education levels, 
standard of living, policies, as well as the degree of integration thereof in society.  

The inequalities in the field of healthcare services available to ethnic 
minorities are well known, but are difficult to monitor due to limited 
information. In Romania, the Roma ethnic group is negatively perceived, in 
general, by the rest of the population. Most of the time, Romas live in 
precarious conditions, without access to public infrastructure and basic needs. 
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According to official statistics, Roma are the third largest ethnic group in 
the country (3.2% of the total population). Compared to the general population, 
Roma ethnics have higher infant mortality rates, lower life expectancy at birth 
and lower rates of childhood immunization. At the same time, Roma fare worse 
than other ethnic groups with respect to the use of health care facilities and are 
more likely to experience discrimination in the medical system (WHO – Regional 
Office for Europe, 2013). 

Romas are the victims of the vicious circle of poverty: the absence of a 
job or low income prevent them from investing in their children’s education, in 
healthcare or in improving life standards, and the lack thereof determines 
poverty, in its turn (Daniela Giurca et al., 2012). 

The low level of schooling, low income, poor living standards, the lack of 
identity documents, as well as discrimination, increase the vulnerability of this 
group, despite changes and economic reforms. 

The Roma community from Smârdioasa, Teleorman county, is divided into 
two distinctive groups, meaning ursari and l� ie�i, while roma families are not 
highly dispersed throughout the commune. The first group, l�� anii/Kalderash, is 
a compact one, located on the sides of DN 51 (National Road 51), located on 
the sides of DN 51 (National Road 51). The group consisting of l�� ani includes 
70 households and 90 families. 

South of the commune, on DN 51, on the left side („Balta Alb� ”), is the 
second group of Romas, namely ursarii, including 20 households, or families. 
As far as the Roma families living in the commune are concerned, these amount 
to 40 households, and also include Romanian nationals, given the mixed 
marriages which have been registered. 

Social relations and the human interaction constitute a positive aspect to 
the dispersed Roma families and the „Balta Alb� ” group. Within ursari families, 
there is a tradition: at least one member of the family should be schooled, which 
is why high school and university graduates can be identified, with jobs both in 
the commune as well as in neighboring towns (school teachers, professors, medical 
assistants, lawyers etc.), even though most of them are currently unemployed. 

One of the issues of the Roma community in Smârdioasa is the compact 
group of Romas belonging to the l�� ani heritage, who cannot relinquish their 
inherited nomadic nature. Despite the efforts put forward in order to integrate 
them in society, this fact prevents them from interacting in a civilized manner 
with the citizens or the institutions of the state. However, their nomadic nature 
is not the only impediment in the process of becoming integrated in this group, 
as most of them are not schooled, and have not completed even primary education 
(high percentage of illiteracy), they do not have stable income sources, they 
have particular traditions which they respect, clothing and traditional occupations 
(they make cauldrons, cast iron, or trade in non-ferrous metals). 
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The Kalderash Roma is the most numerous group from the Balkans, many 
of whom migrated to central Europe. They were traditionally metal and smithy 
workers, which is the origin of their name (“cauldron makers”), while today 
only some of them work in the metallurgy sector. The Caldrari group is present 
in Romania. They are a more traditional group, maintaining a strict traditional 
lifestyle, with hygiene taboos (STUDY, The social situation of the Roma and 
their improved access to the labour market in the EU, 2006). 

Around 8,000 are harvati, lovara and kalderasha Roma. They arrived from 
the Balkans after World War I, and used to lead a nomadic or semi-nomadic 
way of life, practicing door-to-door services such as: metal repair, polishing and 
finishing touches of metal articles, producing metal and other goods, buying and 
selling old iron, while their women used to work as palmists. They abandoned 
these activities and today they are occupied with buying and selling old iron, 
old clothes, and retail trade in the local fairs, etc. Still, some Kalderaša groups 
are amongst the last nomads in the old trades in Italy (Cf. Dragutinovic: 2000, 
pp.9-10; Mattioli: 1989, pp.74-85). 

According to the population and household census of 2011, the total 
population of the Smardioasa commune is of 2177, out of which 358 belong to 
the Roma ethnic group. 

 
 
2.  Methodology 
 
The objective of this research is to highlight the relationship between 

particular characteristics of this group and reduced access to health services 
through qualitative and quantitative methods, using statistical data, 
bibliographical data, observation method and in-depth interviews.  

The purpose of this study is to identify and analyze the perceived barriers 
encountered by the Roma population in Smârdioasa in accessing healthcare service. 

For the purposes of this study, a bibliographical investigation was used in 
order to better understand the barriers which prevent the access of the Roma 
minority to healthcare services, along with scientific articles on the topic.  

The analysis was based on a qualitative research performed through in-depth 
interviews, performed within the Smârdioasa locality, Teleorman county, in 
2015. The information collected through the in-depth interviews was processed 
using the SPSS Statistics software developed by IBM, using a complete set of 
data prediction and analysis tools, with the purpose of evidencing the 
relationship between the lifestyle and the health condition of the Roma minority. 
The interviews were conducted both with representatives of the local authorities, 
representatives of the medical center as well as members of the community (35 
interviews), and the on-site research was performed between March and June 
2015. The selection procedure of the interview sample was random, by visiting 
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households following a systematic pattern (every other house). An interview 
was conducted with every member of the household. This process of 
interviewing all of the household members was the result of the lack of 
information, on a local level, referring to gender, age groups, education and 
living standards etc.  

The interview approached several thematic sections, it took some 50-60 minutes 
to go through and it was applied by face-to-face interviews. The interview 
included variables grouped under 8 thematic sections: 

1. work – values 
2. occupations 
3. participation in the labour market 
4. income – generating traditional activities 
5. education 
6. dwelling and standard of living 
7. ethnic discrimination/perception of discrimination 
8. health state 
The statistical investigation which followed included the collection, 

processing and analysis of primary statistical data obtained from the National 
Statistics Institute, the mayor’s office of the Smârdioasa commune and the local 
healthcare unit. 

 
 
3.  Results and discussions 
 
The results reveal the main barriers perceived by Roma population in 

Smârdioasa from accessing healthcare services divided into two main types of 
barriers: economic and social barriers that relate to lifestyle and living 
conditions (lack of financial resources, poor housing, low level of education, 
behavior and traditions) and the quality of the interactions between healthcare 
providers and the Roma population. 

 
 
I. Economic barriers  
 
Within this category, I identified several types of perceived barriers related to 

economic status: lack of financial resources and precarious living conditions. 
The Romas from Smârdioasa must permanently come up with solutions to 

survive, to satisfy their basic needs on a daily basis, while the lack of financial 
resources constitutes a common problem. Most of them do not have steady jobs 
(88.9% have never been employed), have seasonal jobs or are involved in 
traditional activities.  
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Following the interview, the results confirmed the fact that the financial 
resources are extremely limited, and that the Romas are victims of poverty. In June, 
the usual net income of a family was of 100-200 lei, to an extent of 51.4%. 

This frequency analysis highlights that low monthly income is predominant, 
to an extent of 51.4%, as most of the interviewed parties reported a net monthly income 
of 100-200 lei, while 11.4% of them reported monthly income of 300-400 lei.  

In order to illustrate the connection between the two non-parametric 
variables, with the help of commands from the SPSS program, I generated a 
connection which reveals that a very low monthly income is characteristic only 
to those who have not had a job in the past two years, while the high net income 
is registered by those with a steady job.  

Therefore, low income constitutes a major problem for this population 
category, and is a major barrier which prevents the Romas’ access to healthcare 
services and not only.  

A net monthly income of 100-200 lei within one family prevents them 
from investing in healthcare, education or improving their living conditions, 
especially when one such family consists of 5-6 members (34.3%). 

According to the below table, the low income of the Roma population is 
due to the fact that the members of this community do not have a job. Out of the 
interviewed parties, 60% stated that they have not had a job in the past two 
years, while 34.3% of them have only worked for brief periods of time within 
the past two years.  

 
Table 1 

Employment period in the past 2 years 
 

 Frequency Percent Valid Percent Cumulative Percent 
Steady job 2 5,7 5,7 5,7 

Short periods of time 12 34,3 34,3 40,0 
No 21 60,0 60,0 100,0 

Valid 

Total 35 100,0 100,0  
 
Two trends stand out among the Roma population: the first trend presents 

high employment rates in Spain (43.8%) and Italy (37.8%), and the other trend 
presents lower employment rates in Bulgaria (30.9%) and Romania (36.3%).In 
fact, the unemployment rates of the four countries are especially high (for Roma, 
citizens of these four countries), most notably so Bulgaria with a 58.7% rate 
followed by Romania with a 48.6% rate(Project cofinanced from European 
Social Fund through Sectorial Operational Program Human Resources 
Development 2007-2013). 

The main reasons for which the Romas from Smârdioasa argue that they 
could not find employment are usually the same and refer to lack of qualifications, 
resources or discrimination: 
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„ I am not educated, I only finished 6 years of school and nobody wants to hire me 
(woman, 30); “I don’t know how to do anything, I do not have experience” (man, 51); 
“Nobody will hire us, everyone accuses us of not working, they are biased against us” 
(woman, 23).  
 
The Roma population from Smârdioasa argues, to an extent of 54.3%, 

that they were unable to find a job because they have no qualifications, and 
many of them are illiterate. Within a family, in most cases, the man is the only 
one who can read, and has a traditional occupation, such as cauldron maker or 
iron trader. Another reason declared to constitute an impediment in finding a 
job is discrimination. To an extent of 25.7%, the Romas from Smardioasa argue 
that they cannot find employment because they are discriminated against.  

Besides the difficulties of evaluating the total number of the Roma 
population in Europe (***OSI, 2010; *** European Parliament, 2006), this 
minority is also confronted with generalized problems arising from the lack of 
official documents of identity (birth certificate or identity card), discrimination, 
unemployment, lack of education, precarious health state, precariousd welling 
conditions and segregation (Ionescu and Cace, 2006; Preda and Duminic� , 2003). 

 

 
 

Image 1. Lack of financial resources reflected on the living conditions 
 

Apart from low financial resources, perceived barriers declarated by this 
population category are precarious living conditions, influenced directly by 
income levels, which, together, determine the level of education. The majority 
of the interviewed group stated that they live in a compact community, on the 
outskirts of town, where the Roma population is predominant, and lacks 
infrastructure (potable water, electric power) – „I used to have electric power, 
but because I could not afford to pay my bills, they cut it”, “We do not have 
water at home, we take some from the road or from neighbors’ wells”, low 
living standards and overcrowding – „I live in a house with 3 bedrooms and one 
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living room, which is home to 3 families, but it is not finished, we only have self-
made beds and a fridge.”, high level of crime – „They are very violent, they 
fight among each other because of all their problems”. 

The income status is reflected also in the facilities of a typical family 
home. 80% of those who answered the interview questions stated that their 
homes had very little facilities, and some of them are unfinished, following the 
floods of 2005. 

As far as housing is concerned, there are issues related to the poor 
condition of houses in this community, as many of these are improvised, do not 
have bathrooms or toilets, and are overcrowded.  

Romania shows a critical situation in several respects.The diffusion of all 
services is below the European average. A toilet inside the accommodation is 
available only by 15.2% of Roma families; the water reaches only 35.6% of the 
sample and the hot water only 11.2%. Heating is very problematic: 3.4% have a 
centralized system, and 39.7% an electric or gas stove. Finally, less than a 
family out of ten own a car, a microwave, a computer, and an Internet 
connection (Project cofinanced from European Social Fund through Sectorial 
Operational Program Human Resources Development 2007-2013). 

 

  
 

 
 

Image 2, 3, 4. Roma’s living conditions 
 

After performing a correlation between the number of rooms in a house 
and the number of family members living therein, it is revealed that Roma 
families are faced with overcrowding. In a house with only 2 rooms, there are 
usually 5 inhabitants, and in a house with 3 rooms, there can be up to 7 inhabitants.  
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The frequency analysis reveals that more than 34% of the interviewees 
live in households exceeding 5 people, followed by 4 or 6-people households, in 
an equal extent (25.7%), (Table 2). 

 
Table 2 

The number of people living in one household 
 

 Frequency Percent Valid 
Percent 

Cumulative 
Percent 

3 1 2,9 2,9 2,9 
4 9 25,7 25,7 28,6 
5 12 34,3 34,3 62,9 
6 9 25,7 25,7 88,6 
7 3 8,6 8,6 97,1 
8 1 2,9 2,9 100,0 

Valid 

Total 35 100,0 100,0  
 

 
II.  Social barriers 
 
I identified several types of perceived barriers related to social problems: 

low level of education, behavior, traditions and the quality of interactions 
between providers of healthcare services and Roma ethnic population. 

Another perceived barrier which limits the access of Smârdioasa Romas 
to healthcare is the low level of education – Table 3. The general trend regarding 
Roma polulation by level of education in Romania has a similar pattern with 
that of Bulgaria – sharp increase of the early school leavers in the beginning of 
the transition period (1989-1991), fluctuation around 2% in 1992-2005 and a 
new increase after 2006 (Andreia et al., 2012). 

Unfortunately, according to the local authorities, 90% of Romas cannot 
read and write, and only finish 4 years of school, at best. 

The Roma population admits that going to kindergarten or school is not 
within their customs, which is why many of them do not speak Romanian very well.  

According to 2011 census data, 10.86% of the Roma in Romania didn’t 
graduate any level of schooling, while 26.26% graduated the elementary 
education and 27.42% graduated the middle school. In the county of Teleorman, 
the values are higher, as a percentage of 12.88% in Teleorman Roma have not 
completed school and only 28.08% have attended primary. 

The correlation between graduated education level and the ability to read 
or write reveals that those who did not go to school cannot read or write, and 
that the ratio thereof is significant. To an extent of 60%, the Roma population in 
Smardioasa have never attended school and 57.1% do not know how to read or 
write. 28.6% of the Roma population can read and write, albeit not very well, 
after learning to do so at home. 



ANDREEA-IONELA PENE (GACIU) 

 

134 

Table 3 
Ability to read and write  

 

 Frequency Percent Valid 
Percent 

Cumulative 
Percent 

Yes 5 14,3 14,3 14,3 
No 20 57,1 57,1 71,4 

A little 10 28,6 28,6 100,0 
Valid 

Total 35 100,0 100,0  
 
An important aspect that needs to be addressed is the illiteracy rate, the 

immediate result of school dropout and low level of school enrolment. From the 
EU-INCLUSIVE data it can be noticed that the highest percentage (25%) of 
Roma (16 year and above) who declared that they do not know to read and write 
is in Romania, twice than in Bulgaria(12%) and almost three times higher than 
in Spain (8.7%) (Project cofinanced from European Social Fund through 
Sectorial Operational Program Human Resources Development 2007-2013). 

There are cases where children are sent to school in order to receive state 
allowance or the drivers’ license, but these cases are rare. The reasons for which 
Romas do not frequent school are: low income (90%), discrimination and traditions.  

Behavior and traditions are another type of perceived barrier, preventing 
this ethnic group from accessing healthcare services. Most of the time, their behavior 
prevents them from interacting in a civilized manner. Every community/family 
has its own set of rules for cohabitation, but most of the Romas live in an 
advanced state of social, economic and civic exclusion. 

Asked whether or not they have friends from other ethnic groups, their 
answer was a clear “NO”.  

 
„Romanians are weary of us because we are gypsies, we are not friends with them”; „No 
matter how clean we are, they still steer clear of us when they see us. They are afraid of us”. 
 
Romas are negatively perceived by society, have a negative way of 

interacting with others, are verbally and physically abusive and have particular 
habits which prompt them to distance themselves from the rest of the 
inhabitants. Most of the Romas who were interviewed are aware of their 
unsuitable behavior and of the manner in which they are perceived, but are 
unwilling to change anything about themselves, even at the risk of being 
discriminated. There are also conflicts between Roma families, which require 
police interventions.  

 
„Romanians have a negative perception of all of us. They hate us”;„In the village, there 
are some gypsies who attack old people and steal, this is why they don’t want us”. 
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Romas award particular importance to traditions, both those referring to 
cohabitation as well as those referring to holidays, marriages etc., and 
compliance thereof is significantly meaningful within this community. 

 
„For us gypsies, the man is the head of the family, he works and brings money, while we 
take care of the children”;„In our community, the house and wealth give value to the man, 
and our clothing is very important”;„We care about our traditions, tradition is tradition 
and we do not break it”. 
 
The Roma show very scant use of health care services because medical 

treatment may conflict with the Roma rules of hygiene and modesty, and 
because of the negative attitudes/racism/discrimination of some health care 
professionals and hospitals. For cultural reasons they also show limited use of 
family planning services (STUDY, The social situation of the Roma and their 
improved access to the labour market in the EU, 2006). 

Kalderash Roma, living in a traditional way of life and strictly keeping 
their rules and habits (Moisa, 2000), are particularly strict, with girls above the 
age of eight forbidden to keep the company of boys unsupervised, which 
sometimes makes school attendance problematic. Marriages tend to be at a 
young age – fifteen years, and even younger, is not unusual – and girls live with 
their parents until they are married. The non-Roma community (Remmel, 1993: 
201, 212) generally criticizes such young marriages (Center for Documentation 
and Information on Minorities in Europe – Southeast Europe (CEDIME-SE), 2001). 

Depending on the quality of interactions between the providers of 
healthcare services and the Roma population, there are reasons for discontent 
on both sides. The most frequent reasons for the discontent of Romas with 
regards to the offer of medical services derive from the fact that there are 
irregularities in the schedule of the local medical office – „Many times, we call 
the ambulance because there is nobody at the medical office”, they encounter 
significant difficulty in obtaining medicine – „I do not go to the doctor because 
I do not have any money, it would be in vain since I cannot afford the 
treatment”, or there is a lack of interest towards patients – „The doctor talks 
down to us, even if I am sick I stay in bed until I get better, we do not have 
money for medicine and at the medical office nobody will treat us”. 

The interviewed population revealed some barriers which make the 
relationship with the family doctor difficult, but, most frequently, they believe 
that either at the family doctor’s office or at the hospital nobody treats them 
well because they are of Roma ethnicity, without any other cause.  

All of the interviewees have medical insurance because they benefit from 
social aid, which is the main reason for most of the Romas in Smârdioasa. 
Unfortunately, this does not facilitate their access to healthcare services and 
their overall health has not improved – “I have approximately 300 Romas listed 
in my patient roster, they have medical insurance, but that doesn’t mean that 



ANDREEA-IONELA PENE (GACIU) 

 

136 

they come in for check-ups all the time. Generally, they were healthy until 4-5 
years ago, but the pathology has increased in the meanwhile” (family physician). 

Currently, the Romas’ reasons for not using healthcare services are 
limited (sometimes these are due to the lack of information), and are mainly 
based on discrimination (Table 4) or the lack of financial resources: 71.4 % of 
the interviewees stated that the main reason for avoiding to go to the doctor is 
lack of financial resources, 17.2% argue that they are not taken care of or are 
treated with indifference, and only 2.9% have no reasons for not going to the doctor. 

As for the reasons regarding the treatment they received when they did 
resort to healthcare services, 48.8% stated that they were discontent of the way 
in which they were treated and 45.7% replied sometimes yes, sometimes no. At 
the same time, a high percentage, meaning 87.5%, felt discriminated when they 
resorted to healthcare services, at the family doctor’s office or hospital. 

 
Table 4 

Discrimination in the healthcare system 
 

 Frequency Percent Valid 
Percent 

Cumulative 
Percent 

Yes 30 85,7 85,7 85,7 
No 5 14,3 14,3 100,0 Valid 

Total 35 100,0 100,0  
 
The quality of healthcare services is negatively perceived by the Roma 

ethnic population in the locality. More than 74% of the interviewees consider 
the quality of these services to be poor, while more than 17% consider it very poor. 

Romas are very reticent with respect to visits to the family doctor. In the 
past year, only 40% of them have been to the doctor, and the main issues behind 
these visits are the children’s medical problems (31.7%), while 42.9% argue 
that they go to the doctor very rarely.  

Discontents have also been registered from the family doctor with respect 
to Roma patients: 

·  The overcrowding created in the case of these patients “When they 
come for check-ups, they come in large groups. I can barely get my 
message across”.  

·  Non-compliance with social behavior norms: “They are savages, filthy. 
They destroy and steal things from the medical office. I locked myself 
inside and called the police a couple of times”, “They call the 
ambulance and cause a commotion, and ambulance workers do not 
tolerate them because they are filthy”. 

·  Inconsistent check-ups: “They come in often for check-ups, especially 
with the children, they are careful with the children”, and I have to 
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perform check-ups even if they are not sick. “Otherwise, they claim that 
I have something against them, that I discriminate them”. 

·  Lack of vaccines: “They are categorically opposed to injectable 
treatment”, “This year, 13 children were born (January-April) and only 
2 of them were vaccinated”.  

As a result of this study, I ascertained that, within the same community, 
there are several categories of Romas, depending on the level of education, job, 
health, income, traditionalism etc., meaning: 

1. Romas integrated in society: they have higher education, a steady job, 
monthly income, live in decent conditions, without overcrowding, have medical 
insurance, and do not have limited access to healthcare services (they have 
financial resources, no difficulties in accessing information), they have no 
social biasness and do not abide by traditions. 5.7% of the interviewed Romas 
fall under this category.  

2. Romas under integration: they are attempting to frequent school, are 
aware of the importance of schooling, live in decent conditions, have a seasonal 
or periodical job, an average monthly income, do not abide by all the rites and 
traditions – 8.7% of the Romas who were interviewed fall under this category.  

3. Unintegrated Romas: they have no jobs, are particularly poor, they 
scavenge for materials, do not frequent school, register a high percentage of 
illiteracy, follow all of the traditions (marry off their children from age 12-14 
for money), live in unsuitable conditions, wear specific clothing and have 
traditional occupations. This category includes the Romas depicted in the first 
part of the study, who have numerous issues due to low schooling and lack of 
financial resources. They constitute 85.7% of the Roma population. 

 
 
4.  Conclusions 
 
Since the beginning of 1990, the awareness regarding social and ethnic 

inequality in healthcare has increased, and in the past few years, more emphasis 
has been placed on the difference in the quality of healthcare services provided 
to minority ethnic groups (Louise Forsetlund et. al., 2010). 

In Smârdioasa, Teleorman county, the Roma community is negatively 
perceived by society, and their integration is a difficult problem. The efforts to 
include the compact Roma group -l�� ani - into society exists, but civilized 
interaction with Romanian citizens and the authorities is not possible. The main 
limitations of this Roma group’s development mainly consist of the barriers 
which prevent them from accessing healthcare services.  

This approach made it possible to explore new topics of significant 
interest in the context of present social events at European level, the case of 
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minorities and their access to healthcare services, the perception analysis of the 
Roma minority. 

The in-depth interviews of the study allowed us to analize the relationship 
between the economic, social and ethnic characteristics of this group and access 
to healthcare services, this relationship is a difficult one, access to healthcare is 
influenced by these characteristics, depending on education levels, standard of 
living, policies, as well as the degree of integration thereof in society, and is still 
a crucial point in the healthcare process, especially for a vulnerable group.  

This study reveals the main barriers which prevent the Roma population 
in Smârdioasa from accessing healthcare services: economic barriers (lack of 
financial resources, precarious living conditions) and social barriers (low level 
of education, behavior, traditions, and the quality of interactions between 
healthcare providers and the Roma population, which varies depending on the 
barriers from the first category). School dropouts determine the lack of 
necessary information and an aggressive behavior which elicits a poor 
relationship with the medical staff, and not only.  

The results reveal the precarious health of this ethnic group as well as the 
main factors, formal as well as informal, which limit their access to healthcare, 
even if certain policies have been particularly directed towards this minority. 
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Abstract 
 
 

The Wine Tourism is a niche tourism whose purpose is visiting vineyards, wineries, wine 
cellars, festivals, wine tastings and the practice of other activities in wine-growing areas. This 
research paper tries to emphasize the opportunities offered by the development of the oenotourism 
in the county of Iasi, county that has a very rich and divers natural and anthropic touristic 
potential, but however, this type of tourism, was not sufficiently studied and developed. After the 
conceptualization of the Wine tourism and the proper study of the elements that define the Wine 
tourism, it is clear that the county of Iasi stands out in the wine-growing area, but concerning the 
oenotourism, there is place for improvement. Generally the development of the enotourism is on 
the right way, but in order to make improvements we have to take into consideration the 
development propositions made by the wine producers from the county and to offer tourists what 
they are expecting, demanding and needing. 

Keywords: wine tourism, oenotourism, viticulture and tourism, the wine road, Ia� i. 
 
 
Introduction  
 
Dans la littérature de spécialité on rencontre beaucoup de dénominations 

pour le tourisme vitivinicole, tels que « wine tourism », « œnotourisme » et le « 
tourisme vitivinicole » qui, finalement, font référence aux mêmes activités qui 
sont pratiquées par les touristes qui veulent découvrir un paysage viticole, un 
vignoble ou déguster du vin. Pour faire la liaison entre le tourisme et l’œnologie 
(la science qui a pour objet l’étude des vins) il est nécessaire que les activités 
touristiques se déroulent dans des vignobles ou dans leur proximité. Ainsi, le 
tourisme vitivinicole représente l’une des premières méthodes de valorisation 
du vin en facilitant la rencontre entre le producteur et le consommateur en 
vacances ; qui est curieux, disponible et réceptif, puis devient le meilleur 
ambassadeur de la vigne (le rapport Roumegoux, 2008). Hall et Macionis 
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(2000) ont défini ce type du tourisme comme étant « la visite des caves, des 
vignobles, des festivals et autres évènements viticoles, où la dégustation du vin 
et l’appréciation de la qualité de la région vitivinicole est la principale 
motivation des touristes ». 

 

 
 

Fig. 1. La liaison entre le tourisme et le vin 
(Source : M� nil� , 2013) 

 
Le tourisme vitivinicole est 
 
« une forme du comportement du consommateur, une stratégie par laquelle les destinations 
développent et vendent leur image de région viticole et aussi une opportunité de marketing 
pour les vignerons pour vendre directement les produits aux consommateurs. » (Getz cité 
par M� nil� , 2013). 
  
 
Méthodologie de la recherche 
 
La première étape de la recherche a été la documentation bibliographique 

pour approfondir le concept du tourisme vitivinicole et la manière dont il s’est 
développé dans d’autres pays où ce type de tourisme est assez connu et pratiqué. 
Pour représenter des informations importantes on a réalisé des cartes 
thématiques, en utilisant des logiciels tels que Philcarto, ArcGIS 10.3, Adobe 
Illustrator CS6 et Adobe Photoshop C6, sur le fond de carte disponible sur le 
site Philcarto, SRTM Roumanie. 

D’autres méthodes utilisées ont été l’entretien et l’étude sur le terrain, qui 
ont permis l’appréciation de l’infrastructure, la visite des objectifs touristiques, 
des vignobles, des caves et des producteurs, la réalisation des photos et l 
collecte des informations utiles. Après la collecte des données, tant sur la base 
TEMPO de l’INSSE que sur le terrain, on a réalisé des cartes et des 
interprétations. Dans le cadre de ces étapes sont apparues inévitablement des 
difficultés et des incohérences entre les informations collectés. Les problèmes 
les plus difficiles sont été ceux liés à l’obtention des informations sur le nombre 
des visiteurs des caves et des vignobles, des touristes qui ont été logés dans 
l’infrastructure touristique spécifique pour le tourisme vitivinicole, des données 
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sur la surface cultivée avec de la vigne ou les surfaces de chaque cépage cultivé 
et les offres touristiques de chaque producteur du vin pour ses touristes.  

  
 
Chronologie de la recherche 
 
Dans la littérature internationale on trouve beaucoup de références pour le 

tourisme vitivinicole : Girard (2015) parle de l’inscription de la Champagne au 
Patrimoine mondial de l’UNESCO, des perspectives d’attirer plus de touristes et 
de l’importance du concept « circuit court » ; Hojman et Hunter-Jones (2011) 
ont étudié la route du vin au Chili ; Gomez, Lopez et Molina (2015) dans leur 
recherche ont mis en évidence l’importance de la destination touristique comme 
marque. Bensa (2012) met en évidence l’évolution des demandes des touristes 
qui ne veulent pas seulement acheter du vin mais aussi vivre une expérience et 
pour cela les viticulteurs doivent s’adapter en matière d’accueil et de discours, 
pour les transformer de clients occasionnels en clients fidèles. Marzo-Navarro et 
Pedraja-Iglesias (2011) font référence à la possibilité que le tourisme 
vitivinicole devienne un secteur industriel lucratif qui sera capable de générer 
un développement économique considérable. D’autres informations sur 
l’importance du vin et l’art de la dégustation ont été signales par Dautzenberg 
(2014), Lo Monaco et al. (2009), qui affirment que la consommation d’une 
quantité de vin en contexte de solitaire dénote une tendance alcoolique, mais 
dans un contexte de groupe ils la considèrent normale, même si cette quantité 
est significativement supérieure. 

Sur le plan national il n’y a pas beaucoup de recherches sur le tourisme 
vitivinicole ; il y a certaines œuvres d’œnologie (Cotea, 2010 ; Sârbu et Târdea, 
2010), mais elles ne touchent pas ou touchent partiellement le tourisme 
vitivinicole. Parmi ces études, une seule traite l’œnotourisme du Banat 
(Costencu, 2008), en ce qui concerne « la route du vin et du vignoble ». La 
seule recherche qui touche l’est de la Roumanie et qui étudie l’œnotourisme est 
une thèse de doctorat (M� nil� , 2013) qui traite toute la région de la Moldavie 
occidentale du point de vue du potentiel, valorisation et perspectives de 
développement de l’œnotourisme dans cette région et par ailleurs fait une 
comparaison entre le tourisme vitivinicole d’Alsace et celui de la Moldavie 
occidentale. Un autre travail (Bodoc et al., 2015) présente les plus importantes 
caves de la Roumanie, groupées sur ses régions. Des études dédiées au tourisme 
vitivinicole du département de Ia� i n’ont pas été écrites fait qui a encouragé 
l’élaboration de ce travail de recherche.  
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1.  Le vin et le tourisme vitivinicole dans le departement de Ia� i 
 
1.1. Les vignobles et les vins dans le departement de Ia� i 

 

 
 

Fig. 2. L’utilisation des terrains dans le département de Ia� i 
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Certaines parties du département de Ia� i sont très importantes pour la 
culture de la vigne. On peut observer sur la Fig. 2 que le compartiment sud-est 
de la Plaine de Moldavie a d’importantes plantations et des centres viticoles 
(Copou, � orogari, Uricani, Galata, Miroslava, Cet�� uia) et se distingue par son 
relief de collines d’altitude réduite (100-200 m), avec des vallées à versants 
modérément inclinés (8-15°). La Côte du Prut continue vers sud-est celle de Ia� i, 
y étant localisées les plus importantes surfaces viticoles de Ia� i, celles qui 
entourent les villages Bucium, Pietr� ria, Bârnova, Tome� ti, Comarna, Costuleni, 
Bohotin, R� duc� neni. Une autre côte favorable pour la viticulture est celle de 
Cotnari – Hârl� u où est localisé le vignoble Cotnari.  

La qualité des raisins et du vin est influencée dans la plupart des cas par le 
cépage, qui imprime une physionomie propre (Cotea, 2010). Dans le 
département de Ia� i sont cultivées tant de cépages autochtones (Tableau 1) qui 
ont résisté pendant l’invasion de phylloxéra mais aussi des cépages étrangers 
(Tableau 2) qui sont reconnus par leurs qualités œnologiques : 

 
Tableau 1 

Les cépages autochtones cultivés dans le département de Ia� i 
 

Vins blancs Vins rouges Vins aromatisés 
Feteasc�  Alb�  Fereasc�  Neagr�  T� mâioas�  Româneasc�  

Fereasc�  Regal�  Bebeasc�  Neagr�  Busuioac�  de Bohotin 
Gras�  de Cotnari   

Frâncu��    
 

Tableau 2 
Les cépages étrangers cultivés dans le département de Ia� i 

 
Vins blancs Vins rouges Vins aromatisés 

Riesling Italian Cabernet Sauvignon Muscat Ottonel 
Sauvignon Merlot  
Pinot Gris   

Chardonnay   
Traminer rosé   

Aligoté   
 
Les cépages roumains sont ceux qui réalisent les plus grandes 

performances concernant le contenu en sucre des raisins (M� nil� , 2013). Ainsi, 
au niveau du département les vins blancs sont dominés par quatre cépages, un 
d’origine étrangère (Aligoté) et trois autochtones – Gras�  de Cotnari (26%), 
Feteasc�  Alb�  (15%) et Frâncu��  (10%). A propos de vins rouges on remarque 
les cépages Cabernet Sauvignon (10%) et Feteasc�  Neagr�  (6%). Les vins 
aromatisés sont représentés au niveau du département par deux cépages 
autochtones – T� mâioas�  Româneasc�  (25%) et Busuioac�  de Bohotin (4%) et 
un cépage étranger – Muscat Ottonel (2%). Pour conclure, au niveau du 



ALEXANDRA APOPEI, GABRIEL CAMARA 

 

146 

département de Ia� i dominent les cépages Gras�  de Cotnari (26%), T� mâioas�  
Româneasc�  (25%), Feteasc�  Alb�  (15%) et Frâncu��  (10%), donc des cépages 
autochtones, tandis que des cépages étrangers on remarque Aligoté (4%), 
Muscat Ottonel et Cabernet Sauvignon avec 2%.  

Le département de Ia� i fait partie de la région viticole de la Moldavie, 
l’Indication Géographique correspondante est les Collines de la Moldavie ; les 
Appellations d’Origine Contrôlée (Fig. 3) qui se trouvent sur le territoire du 
departement de Ia� i sont : Cotnari, Ia� i (avec ses sous-dénominations – Copou, 
Bucium, Uricani) et Bohotin. Le département a une surface agricole de 380085 
hectares dont une surface de 2,88% (10947 hectares) est cultivée avec de la 
vigne : il y a trois vignobles (Cotnari, Ia� i et Bohotin) avec douze centres 
viticoles et trois centres viticoles indépendantes (Hlipiceni, Plugari et Probota).  

 
Le vignoble de Cotnari, l’un des plus anciens et plus connus vignobles de 

Roumanie, est situé dans la région de transition entre le Plateau de Suceava 
représente par Dealu Mare – Hârl� u et la Plaine Moldave, sur la Côte Cotnari – Hârl� u. 
Par sa position, le vignoble de Cotnari est localisé vers la limite nord des 
vignobles du pays, grâce aux facteurs naturels comme le climat local, le vent, le 
sol, l’humidité mais aussi à l’effet du foehn, au degré élevé de radioactivité et à 
la présence de la moisissure noble qui, par la déshydrations des raisins, a une 
contribution importante dans l’accumulation du sucre dans les raisins. 

 

 
 

Fig. 3. Les Appellations d’Origine Contrôlée dans le département de Ia� i 
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A ces facteurs naturels on ajoute certains facteurs socio-économiques 
comme la tradition de la population locale depuis les plus anciens temps en ce 
qui concerne la culture du vin et l’existence dans la région des centres urbains comme 
Hârl� u, Târgu Frumos et Ia� i, qui ont été et sont d’importants points de vente.  

Le vignoble Cotnari s’étend le long de la côte de transition, la Côte 
Cotnari – Hârl� u, sur une distance de presque quarante km et une largeur qui 
varie entre deux et quinze km ; les plantations viticoles représentent entre 5-40% 
du territoire et le vignoble est traversé du nord-est vers sud-est par la rivière 
Bahlui. Sur son territoire, le vignoble Cotnari inclut deux localités du sud du 
département de Boto�ani (Frumu� ica et R� deni) et 28 localités du département 
de Ia� i (Cotnari, Hodora, Cârjoaia, Bahluiu, Iosupeni, Lup� ria, Arman, Cepleni�a, 
Buhalni�a, Zlodica, Scobin�i, B� deni, Z� gavia, Fete� ti, Hârl� u, Deleni, Maxut, 
Feredeni, Slobozia, Poiana, Cucuteni, B� iceni, S� c� re� ti, Todire� ti, B� iceni, Bal� , 
Boureni, Coasta M� gurii). Ses principaux centres viticoles sont : Cucuteni, 
Cotnari, Hârl� u et Frumu� ica.  

Le centre viticole Cucuteni incorpore les plantations de vigne qui sont 
localisées sur les collines situées entre les valles du Bahlue� et Cârjoaia, avec les 
plateaux de vigne Jora, D� de� ti, Coste� ti, Sec� re� ti, Cucuteni, B� iceni, Coasta 
M� gurii et Stroe� ti. 

Le centre viticole Cotnari est formé par les plateaux viticoles qui 
entourent la localité avec le même nom : la Colline Paraclis, la Colline Plaiu 
Nou, la Colline Mândru, la Colline Liteanca, la Côte C� t� lina, Horodi� tea, 
Cârjoaia, Lup� ria, la Colline Jole� ti, la Colline N� sl� u, la Colline Vod� , la 
Colline Balt� , la Colline Baban, Buhalni�a, Zlodica, Scobin�i et, à l’est de la 
rivière Bahlui, Hodora, Cepleni�a et Arman. 

Les plantations de vigne qui entourent la ville de Hârl� u et Maxut 
(F� g� d� u, Zagavia, Feredeni et Deleni) font partie du centre viticole Hârl� u. 

Le centre viticole Frumu� ica est situé dans la partie nord du vignoble et 
comprend les plantations R� deni et Frumu� ica, qui se trouvent dans le 
département de Boto� ani, et Store� ti et Fl� mânzi dans le département de Ia� i.  

La plus grande surface viticole est détenue par le centre viticole Cotnari 
(entre 30-40%) suivi par Hârl� u (10-20%) ; les centres viticoles Cucuteni, 
Frumu� ica et les zones limitrophes du vignoble représentent seulement 5-10% 
du territoire agricole. En outre, on a aussi trois centres viticoles qui sont 
indépendantes : Hlipiceni, Plugari et Probota. 

Le centre viticole Hlipiceni est situé au nord-est du vignoble Cotnari et est 
formé par les plantations viticoles de Hlipiceni, R� useni et Pr� jeni. Le centre 
viticole Plugari est localisé au sud du centre viticole Hlipiceni et le centre 
viticole Probota est formé par les plateaux viticoles � ipote, Trife� ti, Bivolari, 
Vl � deni et Coarnele Caprei, étant situé dans la partie est et sud-est de la Plaine 
Moldave, dans le secteur du sud des interfluves Jijia-Prut. 

Depuis l’antiquité le vignoble Cotnari est constitué seulement par des 
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variétés autochtones. Ainsi les proportions des variétés sont : Gras�  de Cotnari 
(localement appelé Arma� ) 35%, Feteasc�  Alb�  35%, Frâncu��  20% et 
Busuioac�  (T� mâioas� ) de Moldova 10%, étant le seul vignoble de Roumanie 
qui n’a pas changé les cépages après l’invasion de phylloxéra dans la deuxième 
partie du XIXème siècle, une insecte parasite qui attaque la racine et les feuilles 
de la vigne. Ainsi, les plus celebres vins de ce vignoble sont obtenus des 
cépages Gras�  de Cotnari, Feteasc�  Alb� , T� mâioas�  Româneasc� , Frâncu��  et 
l’Assortiment traditionnel du Cotnari. Dans les centres viticoles indépendantes, 
après les vins produits à Cotnari sont aussi produits des vins des variétés 
Feteasc�  Regal� , Aligoté et Muscat Ottonel. Le vignoble est spécialisé, en 
général, pour la production des vins blancs, avec appellation d’origine contrôlée 
(DOC) mais aussi des vins d’appellation d’origine contrôlée et niveaux de 
qualité (DOCC) ; même si de nos jours sont obtenus aussi des quantités réduites 
de vins rouges, notamment de l’assortiment Feteasc�  Neagr� , ils sont peu 
représentatifs pour le vignoble.  

La surface viticole du vignoble Cotnari S.A est de 1400 hectares (ha) et la 
structure de la plantation est la suivante (données obtenues sur le terrain) : Gras�  de 
Cotnari 510 ha, T� mâioas�  Româneasc�  460 ha, Feteasc�  Alb�  220 ha et Frâncu��  
210 ha. Le volume total du vin produit varie entre 8-10.000000 litres/an et est 
presque entièrement embouteillé. La collection des vins de Cotnari est 
d’environ un million de bouteilles, en commençant de 1956 ; une bouteille de 
vin jeune coûte entre 2-4 euro mais pour les vins de vinothèque les prix sont 
plus élevés, variant entre 25-1.000 euro. Le long du temps les vins de Cotnari 
ont été appréciés et ont gagné beaucoup de médailles : sept médailles d’or et 
trois médailles d’argent (en 2014 ) au concours International Wine Contest 
Bucharest, deux médailles d’or au Concours Mondial du Vin Bruxelles, cinq 
médailles d’or et quatre médailles d’argent au concours Berliner Wine Trophy, 
quatre médailles d’or et quinze médailles d’argent à d’autres concours.  

La Cave Vl� doianu (La Maison des Vins Cotnari SA) fait partie du 
vignoble Cotnari et a été fondée en 2011. Elle est située dans la localité Cârjoaia 
de la commune Cotnari, à vingt km de la ville de Târgu Frumos. Le siège de la 
Maison des Vins Cotnari se trouve au château Vl� doianu qui a été bâti en 1901 
par Vasile Vl� doianu, l’ancien gouverneur de la Banque Nationale et sa femme 
Rali�a Bal� . Le château a été construit selon un projet italien et avec des 
matériaux apportés de l’Italie. Le long du temps, le château a eu plusieurs 
fonctions : pendant le Seconde Guerre Mondiale a été hôpital pour les troupes 
russes et entre 1945-1950 a été orphelinat. Apres 1950 le château a été pris par 
le C.A.P. (Coopérative Agricole de Production) et ensuite par l’I.A.S. 
(Entreprise Agricole d’État) Cotnari, acheté en 2000 par les propriétaires actuels. 
Sa surface viticole est de 350 ha, avec la structure suivante : Feteasc�  Neagr�  
100 ha, Busuioac�  de Bohotin 75 ha, T� mâioas�  Româneasc�  75 ha, Gras�  de 
Cotnari 50 ha et Feteasc�  Alb�  50 ha. Les marques de cette cave sont : Colocviu, 
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Cotnari, Domenii et Inedit. Le volume total du vin qui est produit chaque année 
est de 965000 litres ; le vin est entièrement embouteillé et vendu (à des prix 
compris entre 4 et 12 euro). Cette cave n’a pas une Indication Géographique 
(IG) mais seulement une Appellation d’Origine Contrôlée (DOC) qui est 
Cotnari. En 2014 les vins de Cave Vl� doianu ont gagné au concours 
International Wine Contest Bucharest trois médailles d’or et deux médailles 
d’argent, deux médailles d’argent à Berliner Wine Trophy et aux autres 
concours encore une médaille d’or et deux médailles d’argent.  

 
Le vignoble de Ia� i est un autre vignoble célèbre de la Moldavie ; ses 

vignes ont été remarquées par l’Italien Marco Bandini qui décrivait avec 
exactitude leur position dans la deuxième moitié du XVII ème siècle : les vignes 
du nord (la zone Copou), du sud (la zone Buciumi) et d’ouest (la zone Galata – 
Miroslava). La zone viticole de la partie sud de la ville du Ia� i est la plus 
ancienne, étant la première qui a été attesté, en 1469, pendant Etienne le Grand. 
Dans la période suivante les plantations se sont étendues rapidement et en 1583 
les vignes de Buciumi occupaient presque toutes les collines. Vers l’ouest et 
sud-est, sur le territoire de l’ancien Buciumi, aujourd’hui Bucium, de nombreux 
documents attestent l’existence des vignes sur la Colline Vorni�ei (1654), sur la 
Colline Buciumi (1654) et sur la Colline Brânzii (1658, 1686). Très ancienne 
est aussi la zone viticole du nord de Ia� i. Ainsi, en 1594, Aron-Vod�  a bâti le 
monastère Saint Nicolas qui avait un vignoble sur la colline de Copou (1608). A 
partir de 1949 les plantations viticoles de Ia� i ont été administrées par l’Etat et 
une partie réduite ont été administrés par les Coopératives Agricoles de 
Production (C.A.P.) ; après la Révolution de 1989 une grande partie des vignes 
a été redistribuée aux propriétaires de droit. 

Le vignoble de Ia� i est situé dans l’est-nord-est du Plateau de la Moldavie, 
au zone de contact de la Plaine Moldave avec le Plateau Central Moldave, 
contact qui est marqué par la « Côte de Ia� i ». Les conditions naturelles 
favorables, la présence de la ville de Ia� i, le réseau de communications et la 
tradition viticole de la population locale ont constitué les prémisses du 
développement du vignoble. Le vignoble de Ia� i groupe trente-cinq localités qui 
sont groupées en trois dénomination zonales (marques) : « Ia� i – Copou » pour 
les vins de douze localités – Ia� i (Copou), Aroneanu, � orogari, Aldei, Doroban�, 
Rediu, Breazu, T� ute� ti, Horle� ti, Movileni, Potângeni, Iepureni ; « Ia� i – Bucium » 
pour les vins de onze localités – Ia� i (Bucium), Tome� ti, Goruni, Chicerea, Vlîdiceni, 
Pietraria, Cercu, Vi� an, P� un, Ciurea, Hlincea ; « Ia� i – Uricani » pour les vins 
de douze localités – Uricani, Miroslava, Vorove� ti, B� lciu, Br� tuleni, Corne� ti, 
Horle� ti, Bogd� ne� ti, Valea Lupului, Le�cani, Dume� ti, Podul Iloaiei. 

Dans le cadre du vignoble de Ia� i on distingue sept centres viticoles. Le 
centre viticole Copou – � orogari est situé sur les collines qui se trouvent au 
nord de Bahlui (entre la Vallée Longue et la Vallée du Loup), ses principales 
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plateaux viticoles sont : Aroneanu, � orogari, Copou-Breazu, Rediu et la Vallée 
du Loup. Le centre viticole Uricani est localisé dans les parties sud-ouest et 
ouest de la ville de Ia� i, sur le versant droit du Bahlui et est composé par les 
plateaux viticoles Uricani et G� ureni. Le centre viticole Galata s’entend sur les 
plateaux situés au sud et sud-ouest de la ville de Ia� i et est formé par les 
plateaux viticoles Miroslava, Galata, Balciu, la Valea Adânc� , Cet�� uia et 
Hlincea. Ces trois centres viticoles sont localisés dans la Plaine Moldave, 
formant, avec le centre viticole Bucium, la « ceinture viticole » de Ia� i. Le 
centre viticole Bucium est constitué des plateaux viticoles Bucium, Vi� an, 
Bârnova, Pietr� ria et Vl� diceni. Les centres viticoles Tome� ti, Comarna et 
Covasna sont situées sur le versant droit de la rivière Prut. Les plateaux 
viticoles Tome� ti, Goruni et Chicerea sont détenus par le centre viticole Tome� ti. 
Les plateaux viticoles Comarna et Curag� u fondent le centre viticole Comarna 
et le centre viticole Covasna a dans sa composition les plateaux viticoles 
Covasna, Hili�a, Costuleni et Cozia.  

Dans le livre Les vignobles et les vins de la Roumanie, les auteurs Cotea 
et al. (2000) affirment que le centre viticole Bohotin est composé par les 
plateaux viticoles Bohotin, Isaiia et R� duc� neni. Les derniers centres viticoles 
se trouvent à une distance de 10-40 km sud-est de Ia� i et par conséquent ont 
presque les mêmes conditions physico-géographiques et du point de vue 
économique sont situés da l’aire d’influence de la ville de Ia� i. C’est pour cela 
que le centre viticole de Bohotin a été attaché au vignoble de Ia� i et non au 
vignoble de Hu� i, même si la distance entre Bohotin est les deux villes est 
presque égale. De plus, la Côte Pietr� rie (située sur la partie droite de la rivière 
Mo� na) constitue un important obstacle et limite orographique pour la 
Dépression de Hu� i qui se trouve au sud. Sur le site officiel de l’association « 
L’organisation de Sommeliers de la Roumanie 2011 », Bohotin est présenté 
comme un vignoble qui est situé au sud du département de Ia� i, près du rivière 
Prut et qui englobe dix-huit localités groupées sous une seule dénomination 
locale de commercialisation (« Bohotin ») – Bohotin, Isaiia, R� duc� neni, Ro�u, 
Mo� na, Cozme� ti, Podolenii de Sus, Podolenii de Jos, Dolhe� ti, Pietri� , 
Br� dice� ti, Gorban, Gura Bohotin, Podu Hagiului, Ciorte� ti, Coropceni, Deleni, 
� erbe� ti. Les variétés de raisins qui sont cultivées dans ce vignoble pour les vins 
blancs sont Muscat Ottonel, Pinot gris, Sauvignon, Chardonnay, Riesling Italian, 
Aligote, Feteasc�  Alb� , Feteasc�  Regal� , pour les vins rouges Cabernet 
Sauvignon, Feteasc�  Neagr� , Merlot, Pinot Noir, Babeasc�  Neagr�  et pour les 
vins roses Busuioac�  de Bohotin. Ses plateaux viticoles sont la Colline Ro�u, la 
Colline Mo� na, R� duc� neni, Podoleni, Gorban, la Colline Isaiia et Cozme� ti. 

Sur le territoire d’Origine Contrôlée (DOC) Ia� i avec ses sous-noms 
Copou, Bucium et Uricani se groupent plusieurs centres de vinifications, 
domaines ou caves.  
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Le Complexe de Vinification Bucium (Agroindustriala Bucium S.A.) est 
localisé sur la rue Fundacul Plopii f� r�  so�, à Ia� i. Le vignoble est situé sur 
quatre des sept collines de Ia� i: Bucium, Vi� ani, Tome� ti et Pietr� ria. 
Officiellement le vignoble a pris naissance en 1949, dans le même temps quand 
a été fondée l’I.A.S (Entreprise Agricole d’État) Bucium qui pendant la période 
du socialisme a réussi garder une position privilégie. Le vin Muscat qui y a été 
produit a été très bien apprécie grâce à son acidité plus élevée en comparaison 
avec d’autres zones du pays. Entre les années 1986 – 1988 a été fondé un petit 
musée du vin avec l’appui du même spécialiste et qui se trouve au rez-de-chaussée 
de la cave. Ici se trouve des presses à vis en bois et un repasseur de raisins de 
plus 160 ans. Bucium a réussi à continuer la tradition en produisant tant de vins 
tranquilles que de vins mélangés mousseux et pétillants, mais on ajoute aussi les 
eaux-de-vie naturelles de fruits et des sous-produits vinicoles.  

La surface viticole est de 120 ha, localisée à � uletea vers Murgeni. Par 
ailleurs, ont été achetés encore 50 ha de terrain de divers propriétaires pour 
planter une autre surface avec Busuioac�  de Bohotin. L’Indication 
Géographique (IG) du Complexe de Vinification Bucium est les Collines de 
Moldavie et l’Appellation d’Origine Contrôlée (DOC) est Ia� i-Bucium. La 
structure de la plantation est dominée par Aligoté, 47 ha, suivi par Muscat 
Ottonel, 20 ha, Feteasc�  Alb�  20 ha, Busuioac�  de Bohotin 15 ha, Cabernet 
Sauvignon 10 ha, Feteasc�  Neagr�  5 ha et Merlot 3 ha.  

Le quantité totale de vin produite est de 700000 litres/an dont on 
embouteille 600000 litres. Le Complexe de Vinification Bucium a une 
collection de 128000 de bouteilles du vin à partir de 1958. Ses marques sont : 
pour les vins – Fresca, Boieresc, 1949 Selec�ii, 1949 Selec�ii Horeca, Crama 
Vinul Casei, Vinotec�  ; pour les pétillants – Festiv ; pour les mousseux : Grand 
Casino, Bucium. Ses vins sont vendus pour un prix de 2-5,7 euro pour les vins 
jeunes et entre 15-20 euro pour les vins de vinothèque. En 2014 les vins du 
Complexe de Vinification Bucium ont gagné au concours International Wine 
Contest Bucharest deux médailles d'argent. 

 Les Domaines Lungu (Agroindustrial Ceres SRL) sont situés dans la 
commune Bivolari, à 45 km nord de Ia� i, sur la route DN 24C Ia� i-� tef� ne� ti. 
Le propriétaire de ces domaines a décidé en 2011 de planter de la vigne sur 125 
ha et en 2014 a pris naissance la cave à vin qui est moderne, avec un flux 
automatisé, étant construite sur une superficie finale de 3000 m2, avec une 
capacité de traitement de 100 tonnes de raisin par jour. Il y a des facilités 
d’hébergement, de restauration, la possibilité d’aller à la pêche ou à la ferme des 
animaux. Pour l’avenir il y a l’objectif d’accroître la capacité de stockage à 
20000 hectolitres, la construction de la salle de dégustation et la salle de 
barrique. La structure du sol de la plantation est de type tchernoziom et à la 
proximité de la plantation se trouve la rivière Prut. L’Indication Géographique 
(IG) de ces domaines est les Collines de Moldavie et l’Appellation d’Origine 



ALEXANDRA APOPEI, GABRIEL CAMARA 

 

152 

Contrôlée (DOC) est Ia� i. La structure de la plantation se caractérisée par : 
Traminer 27 ha, Chardonay 21 ha, Sauvignon Blanc 21 ha, Riesling de Rin 9 ha, 
Feteasc�  Alb�  8,5 ha, Feteasc�  Regal�  4,5 ha, Busuioac�  de Bohotin 6 ha, 
Feteasc�  Neagr�  24 ha et autres surfaces plus réduites avec autres variétés, 
d’environ 4 ha. Les marques de Domaines Lungu sont Hermeziu et Neruzze� ti. 
Le volume annuel du vin produit est de 1.00000 litres mais seulement 40.00 
litres du vin sont embouteillés annuellement. 

Gramma (La Maison Olteanu SRL), fondée en 2009 et localisée dans le 
village Vi� an de la commune Bârnova. L’Indication Géographique (IG) de 
Gramma est les Collines de Moldavie et l’Appellation d’Origine Contrôlée 
(DOC) est Ia� i-Bucium. La surface viticole est de 32,6 ha : Feteasc�  Alb�  3 ha, 
Feteasc�  Regal�  14,7 ha et Aligoté 14,9 ha. Le volume annuel du vin est de 
100.000 litres, 90.000 litres étant embouteillés. Les marques de Gramma sont : 
Gramma – Aligoté, Cuvée Vi� an, Feteasc�  Regal� ; Gramma – Epic, Lyrique et 
Dramatique, Hom, Synon et Metaph. Gramma est unique par le terroir qui 
marque un certain endémisme, notamment pour Aligoté, ce qui fait que le vin 
obtenu de cette variété soit diffèrent de celui qui est produit dans le sud du pays. 

Le Domaine Viticole 	 ibu est localisé à Tome� ti, près de Ia� i. Le Domaine 
Viticole � ibu est formé par MDT Agricole SRL qui a été fondé en 2005 et par 
La Maison de Vins � ibu SRL qui a été fondée en 2012. La surface viticole est 
de 45 ha en exploitation sur la Colline Vi� an et 37 ha en reconversion sur la 
Colline � orogari dès 2015 : Muscat Ottonel 20 ha suivi par Aligoté 15 ha, 
Sauvignon Blanc 14 ha, Merlot 8 ha, Traminer 6 ha, Feteasc�  Neagr�  6 ha, 
Feteasc�  Alb�  5 ha, Feteasc�  Regal�  5 ha et Pinot Noir 2 ha. La marque de ce 
domaine est représentée par Le Domaine Viticole � ibu. L’Indication 
Géographique (IG) du Domaine Viticole � ibu est les Collines de Moldavie et 
l’Appellation d’Origine Contrôlée (DOC) est Ia� i-Bucium. Le volume total du 
vin produit annuel est de 160.000 litres et un peu plus de moitié est embouteillé 
chaque année ; le prix approximatif d’une bouteille du vin est de 3 euro. 

S.C.D.V.V. Ia� i (Station de Recherche et Développement pour la 
Viticulture et la Vinification Ia� i) a été fondée en 1957 comme une nécessité 
pour refaire et développer le patrimoine viticole du nord-est de la Moldavie. 
Cette station est localisée dans le quartier Copou, dans la ville de Ia� i. Elle est 
une institution publique avec financement budgétaire qui promeut la recherche 
fondamentale et applicative dans le domaine de la viticulture et la vinification et 
est subordonnée à l'Académie des Sciences Agricoles et Forestières «Gheorghe 
Ionescu-Sise� ti». Parmi les variétés de raisins que cette station produit on 
rappelle Feteasc�  Alb�  (12 ha), Aligoté (12 ha), Feteasc�  Regal�  (10 ha), 
Muscat Ottonel (8 ha), Sauvignon Blanc (0,26 ha), Riesling (0,7 ha) pour les 
vins blanches et Cabernet Sauvignon (1,8 ha) et Merlot (1,4 ha) pour les vins 
rouges, mais aussi Aromat de Ia� i (2 ha), Perl�  (3 ha), Pinot Gris (0,26 ha), 
Chardonnay (1,55 ha), B� beasc�  Neagr�  (0,33 ha), Gelu et Paula chacune avec 
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1 hectare, Ceasla Dore (2 ha) et autres, ayant une surface viticole de 75 ha. 
L’Indication Géographique (IG) de la S.C.D.V.V. Ia� i est les Collines de 
Moldavie et l’Appellation d’Origine Contrôlée (DOC) est Ia� i-Copou.  

La Cave Weingutt (Weingutt T & D SRL) est localisée dans le quartier 
Copou, dans la ville de Ia� i et a été fondé en 2003.  

Les Caves de Copou (VINI COM Copou) sont localisées dans le quartier 
Copou, dans la ville de Ia� i. Ces caves sont associées avec des noms célèbres 
comme ceux des écrivains P� storel Teodoreanu et Mihail Sadoveanu, la cave 
étant fondée par un ami de ces écrivains, Jean Bart. Pendant la période 
communiste les caves ont appartenu à l’I.A.S Copou. A partir de 2007, les 
Caves du Copou ont été louées à la société Vini Com Copou ; la surface 
cultivée avec de la vigne est de 16 ha tandis que 37 ha sont louées. Dans 
l’avenir la société veut acheter 150 ha dans les zones Copou et R� duc� neni et 
veut louer encore 49 ha dans la zone Bohotin. On cultive Feteasc�  Regal� , 
Muscat Ottonel, Riesling Italian et Aligoté et les variétés Chardonnay, Feteasc�  
Neagr� , Cabernet Sauvignon sont achetés. Les marques des vins sont P� storel, 
Vinum Alumni, Fortinia, Mont Regal, le dernier est obtenu par la combinaison 
pendant la fermentation des variétés Feteasc�  Regal�  et Muscat Ottonel. De la 
nouvelle variété Viorica se produit un nouvel assortiment de vin, « Le Pont Vert ». 
De la production totale du vin seulement 30% est embouteillée. L’Appellation 
d’Origine Contrôllée de la société est DOC-CMD Ia� i et l’Indication 
Géographique (IG) est les Collines de Moldavie. 

 
 

1.2. L’infrastructure touristique 
 
L’infrastructure touristique décrit les constructions et les aménagements 

destinés pour l’hébergement, la restauration, l’agrément, le transport spécial 
pour les touristes et le traitement balnéaire et toutes les services afférentes 
(MDRT, OG 58/1998). 

En ce qui concerne les structures touristiques qui ont la fonction 
d’hébergement dans le département de Ia� i, on remarque que plus de la moitié 
du nombre total de structures d’hébergement se trouvent dans la ville de Ia� i.  

Concernant les activités du tourisme vitivinicole et la possibilité 
d’hébergement des touristes, seulement les Domaines Lungu offrent la 
possibilité d’hébergement. L’hôtel « La Domenii » est localisé dans un cadre 
naturel spectaculaire à la ferme Astra Trife� ti. Les Domaines Lungu offrent 
aussi aux touristes la possibilité de déguster les vins et visiter la cave Hermeziu, 
la restauration et la possibilité de pêche et par ailleurs ils peuvent visiter la 
ferme et admirer les animaux (autruches, faisans, les huit chevaux et les deux 
poneys et d’autres animaux). Il y a aussi la possibilité de visiter les objectifs 
touristiques qui se trouvent dans la proximité (dans la commune Trife� ti) : la 
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Maison Commémorative « Costache Negruzzi », dans son ensemble se trouvant 
aussi l’église de 1839, les maisons de la famille Negruzzi (XIXème siècle), le 
tombeau de l’écrivain Costache Negruzzi, le site archéologique « La Colline de 
la Cour » et le site archéologique « À la Cour ».  

Le Complexe de Vinification Bucium offre pour les touristes la possibilité 
de restauration dans la Salle Rustique Bucium et déguster les vins dans la Salle 
de Dégustation Fresca avec une capacité de 40 lieux ; ils peuvent visiter la cave 
où on trouve 860 fûts de chêne, la vinothèque avec 128000 bouteilles, à partir 
de 1958, au rez-de-chaussée il y a un musée du vin où sont des presses à vis en 
bois, un transgresseur de raisins ancien de plus de 160 ans et d’autres objets et 
outils qui sont utilisées dans la le domaine du vin. Le Complexe de Vinification 
Bucium n’offre pas d’hébergements pour les touristes mais il y a le Complexe 
touristique Rodeo, avec 54 chambres, un restaurant avec spécifique moldave et 
une école d’équitation. De plus, les touristes peuvent dérouler d’autres activités 
touristiques dans la ville de Ia� i parce que le complexe de vinification est 
localisé à la sortie de la ville vers Bucium.  

Les services que la Cave Vl� doianu offre aux touristes comprennent la 
visite de la cave (qui a un sous-sol avec une profondeur de quinze mètres, une 
hauteur de six mètres et une surface de 200 m2 et où ils peuvent déguster le vin), 
du Château Vl� doianu où est le siège de la Maison de Vins Cotnari mais aussi 
dans l’avenir la visite de la Cave Axinte, appartenant au célèbre avocat de Ia� i 
Ioan Axinte, après un projet de restauration de 3,5 millions d’euro. Les touristes 
qui viennent dans la région peuvent visiter les ruines de l’église de Despot-Vod�  
(Scuola Latina), L’Ancienne École qui a été fondée en 1859 et l’église Sainte 
Parascheva dans la commune Cotnari, La Forteresse Dacique C� t� lina qui est 
localisée sur la Colline C� t� lina, au nord-ouest de la commune de Cotnari, 
l’ermitage B� iceni (à 11 km), la ville de Hârl� u, le Complexe Cucuteni (à 13 km) et 
la ville Ia� i (à 65 km).  

À Cotnari S.A. les touristes peuvent visiter la cave, la vinothèque qui a 
une capacité de plus de 800.000 bouteilles, la plus ancienne bouteille datant de 
1956, l’année de fondation de la cave, le petit musée du vin, faire un tour du 
Combinat de Vinification ; dans la salle de dégustation ils peuvent déguster le 
vin accompagné par une gastronomie traditionnelle spécifique. En outre, les 
touristes ont la chance d’acheter quelques souvenirs du bar qui est aménagé 
dans l’intérieur du local. Les touristes peuvent participer dans le premier 
dimanche du mois d’octobre au Festival du Vin qu’on organise et dans le cadre 
duquel est lancé le premier vin de l’année et dans la moins du juillet au Festival 
Folklorique « C� t� lina ». 

Gramma offre pour ses touristes la possibilité de déguster le vin qui peut 
être accompagné par un menu traditionnel et visiter la cave ; sur la Colline 
Repedea ils peuvent admirer un panorama sur la ville de Ia� i. Il n’y a toujours pas la 
possibilité d’hébergement mais les touristes peuvent se loger dans la ville de Ia� i où 
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il y a beaucoup de possibilités. Les touristes peuvent visiter aussi le Monastère 
Bârnova (à 2 km), la ville de Ia� i (à 5 km) et le Monastère Cet�� uia (à 7 km).  

Le bâtiment des Caves du Copou est structuré sur trois niveaux. Au rez-
de-chaussée sont les bureaux et la grande salle de dégustation où les touristes 
peuvent déguster le vin. À demi sous-sol il y a une autre salle de dégustation 
plus petite appelle « Table du Silence » et qui dans l’avenir sera transformé 
dans une salle des barriques. Dans le sous-sol, à une profondeur de 5 m, il y a 
les barriques d’une grande capacité («budane») mais dans l’avenir elle 
deviendra vinothèque. Les touristes peuvent visiter tous ces lieux et aussi dans 
la proximité le Musée « Mihail Sadoveanu », la sculpture d’Alexandru Popovici 
qui se trouvent à 1 km distance. Les touristes ne peuvent pas être logés ou manger 
aux Caves du Copou mais il y beaucoup d’opportunités dans la ville de Ia� i. 

Ni à la Cave Weingutt, ni au Domaine Viticole � ibu ou à S.C.D.V.V. Ia� i 
les touristes ne peuvent pas manger ou être logés, ils peuvent seulement 
déguster le vin et faire la visite et bien sûr ils peuvent compléter leurs activités 
touristiques dans la ville de Ia� i. 

De l’infrastructure du tourisme viticole fait partie aussi le Musée du Vin 
de Hârl� u, datant de la fin du XVIIIe siècle et du début du XIXe, dans un 
bâtiment qui a appartenu à la famille T� utu. Les premières trois chambres du 
musée représentent trois moments importants de la vie d’une personne : la 
naissance, le mariage et la mort ; le spécifique de ces chambres est donné par 
des costumes, des outils et des objets traditionnels. Les autres salles contiennent 
des objets spécifiques pour les activités viticoles, pour le stockage du vin ou 
dans lesquelles sont exposes des vins de la région.  

  
 
1.3. Les activites touristiques 
 
Un trajet ponctué par des sites touristiques représente une route ou un 

circuit touristique (si les points de départ et d’arrivée sont les mêmes). En ce qui 
concerne le tourisme vitivinicole du département de Ia� i, on remarque un circuit 
touristique qui s’appelle «La route du Vin sur les terres de Ia� i » qui a comme 
point de départ et d’arrivée la ville de Ia� i. Ainsi, le trajet qu’il poursuit est 
Ia� i-Ruginoasa-Cotnari-Cârjoaia-Prigorenii Mici-Ia� i. Ce circuit touristique est 
divisé en trois jours. Dans le premier jour on part de Ia� i vers Cotnari, on arrive 
à Ruginoasa pour visiter le Palais « Alexandru Ioan Cuza » et l’église. Apres on 
va au vignoble Cotnari qui est attesté de 1448, on visite le Combinat de 
Vinification et ses caves où on a la chance de déguster des divers variétés du vin 
et le soir et la nuit on sera logé aux pensions agrotouristiques qui sont localisées 
à proximité. Le deuxième jour on prend le petit déjeuner et après on visite 
l’Eglise la Sainte Parascheva, l’Eglise Catholique, la forteresse dacique C� t� lina, 
la Pont en Pierre du village Cârjoaia et vers le soir on déguste du vin et on 
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mange des plats traditionnels. Le dernier jour du circuit se caractérise par le 
petit déjeuner et on part vers la ville d’Ia� i mais pas avant de faire un arrêt dans 
le village Popricani pour visiter le tombeau du chroniqueur moldave Ion 
Neculce. Le Musée du Vin et de la Vigne de Hârl� u représente un point 
important pour le tourisme vitivinicole et a été inclus dans une route touristique.  

D’après l’Agence Française d’Ingénierie Touristique les produits de 
l’oenotourisme ont été hiérarchisés dans les catégories suivantes: routes des 
vins, sentiers et chemins de randonnées touristiques, stages d’œnologie, visites 
des caves, musées et écomusées du vin, fêtes et festivals, salons professionnels, 
foires aux vins locales, ventes aux enchères.  

De tous les producteurs du vin du département de Ia� i seulement le 
Complexe de Vinification Bucium et Cotnari S.A. ont des offres claires sur leur 
sites officiel en ce qui concerne la route touristique du vin et leur paquets 
touristiques. Ainsi, la route touristique du Complexe de Vinification Bucium 
comprendre la cave, la vinothèque et le musée Bucium, la Salle de Dégustation 
Fresca, la Salle Rustique et le magasin de souvenirs Bucium. Cette route 
touristique est accompagnée par quatre types de paquets touristiques. La route 
touristique du Cotnari S.A. comprendre la cave, la vinothèque, le musée du vin 
et un tour du Combinat de Vinification. Les autres producteurs du vin de Ia� i 
n’ont pas une offre touristique complète présentée sur leur site. Ainsi, ils offrent 
aux touristes la possibilité de déguster le vin et de visiter leurs caves ; les 
Domaines Lungu et partiellement Gamma offrent encore la restauration, 
l’hébergement des touristes et de la pêche. 

Concernant les flux touristiques dans le département de Ia� i on constate 
une évolution positive continue entre 2001 (104.911 arrivées) et 2017 (321.359 
arrivées, dont 63.526 touristes étrangers, cette dernière chiffre ayant une 
évolution spectaculaire dans les dernières trois années). Cette évolution 
remarquable est due aussi à la modernisation de l’Aéroport International Ia� i 
(accueillant un million de passagers jusqu’au novembre 2017). En 2015 au 
Complexe de Vinification Bucium ont été enregistrés 782 touristes et 1.057 
touristes à Cotnari S.A.. Pour les deux producteurs de vin le nombre de touristes 
a augmenté dans la deuxième partie de l’année (le Complexe de Vinification 
Bucium a eu 362 touristes pour la première partie de l’année et 420 touristes 
dans la deuxième partie de l’année ; pour Cotnari S.A. 447 touristes dans la 
première partie de l’année et 610 touristes pour la deuxième partie de l’année).  

Un autre pôle d’attraction pour les touristes est le musée de la vigne et du 
vin de Hârl� u qui est inclus dans un circuit, une petite route du vin du 
département de Ia� i qui est composée par la cave Cotnari – la Maison Bilius – le 
Musée de la vigne et du vin de Hârl� u – et d’autres caves du département de 
Ia� i. On remarque que pendant les années 2010-2014 les plus nombreux 
touristes sont les élevés et les étudiants, en général les personnes entre 7-20 ans 
qui vient en groups pendant leur vacances et leurs excursions. Pendant quatre 
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ans le musée de Hârl� u a reçu un total de 7549 visiteurs roumains et 1352 de 
visiteurs étrangers (15% du total de visiteurs du musée). La ville de Ia� i est le 
principal émetteur de visiteurs pendant les quatre années avec 4227 visiteurs 
pour ce musée, après le département de Boto� ani, Neam�, Bac� u et autres. En ce 
qui concerne les touristes étrangers les plus nombreux touristes sont de France 
(567 visiteurs), d’Allemagne (225 visiteurs), puis de Bulgarie et de Belgique 
(170 visiteurs), de Suisse, d’Albanie, d’Autriche.  

 
 
Perspectives de développement du tourisme vitivinicole 
dans le département de Ia� i 
 
Le développement du tourisme est l’un des objectifs principaux de la 

Roumanie mais aussi une priorité régionale et locale. En ce qui concerne 
l’infrastructure touristique du département de Ia� i, on voit qu’il y a quelques 
perspectives pour le période 2014-2020 et qui sont énoncées dans La Stratégie 
de développement socio-économique du département de Ia� i pour la période 
2014-2020. Pour le tourisme vitivinicole, dans cette stratégie est proposée 
l’Elaboration et l’implémentation d’un plan de management pour l’initiative 
« La route du Vin ». Le but du projet est représenté par l’élaboration d’un 
concept de valorisation du potentiel touristique offert par la tradition viticole de 
la région. Les objectifs spécifiques incluent l’élaboration du concept de valorisation 
des destinations viticoles, l’aménagement des objectifs touristiques qui correspondent 
à la route et l’implantation d’un programme de communication. Pour cela on a 
proposé l’organisation d’un foire international pour la viticulture, la conservation et 
l’amélioration des sites qui disposent du potentiel touristique, l’aménagement 
des objectifs touristiques inclus dans « La route du Vin », l’élaboration et 
l’implémentation d’une campagne de promotion de « La route du Vin » et la 
création des structures pour soutenir et promouvoir l’activité touristique. 

L’enquête sur le terrain a révélé qu’il faudrait que la promotion des vins 
soit réalisée tant sur le plan interne qu’externe, par l’organisation de plusieurs 
foires et évènements publiques pour la promotion du vin et du tourisme 
vitivinicole, la diversification des cépages, l’augmentation des surfaces 
cultivées, la promotion dans les médias et une meilleure information des 
touristes en ce qui concerne ce type du tourisme, la création d’une association 
des viticultures du département de Ia� i, la publicité sur internet, l’organisation 
des dégustations en but éducatif, l’investissement dans la ressource humaine 
(personnel qualifié et polyglotte).  

Un autre élément important est la construction, dans les régions viticoles, 
des unités d’hébergement pour les touristes pour qu’ils passent plus du temps 
dans la région, le déroulement des activités agrotouristiques dans le cadre du 
vignoble (par exemple la participation à la cueillette des raisins et aux travaux 
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associés), la comptabilisation des touristes pour avoir une évidence des flux 
touristiques. Une autre voie pour la modernisation de l’infrastructure est celle 
réalisée à l’aide des projets européens (Bucium a gagné trois projets européens : 
pour la plantation de la vigne, pour le marketing online des produits du vignoble 
et pour la modernisation du laboratoire). 

 
 
Conclusions 
 
Apres l’étude des vignobles et l’analyse des offres, de l’infrastructure, des 

circuits et des flux touristiques on a constaté que le département de Ia� i est sur 
la bonne voie du développement du tourisme vitivinicole mais il doit être 
encore amélioré – l’hébergement des touristes, les activités qu’on peut dérouler 
en ce sens et les lieux ou les évènements qui ont le rôle de promouvoir, et de 
faire participer aussi la population locale à la préservation et au développement 
de la culture et du tourisme vitivinicole. 

Finalement, le département de Ia� i doit garder ses spécificités, vendre son 
terroir, sa culture, son savoir-faire mais il doit en même temps emprunter et 
enseigner la partie du marketing et de promotion des régions ou des pays qui 
sont plus développés du point de vue du tourisme vitivinicole.  

La dégustation du vin représente tant une offre touristique qu’un art de 
savoir comment choisir un bon vin et a aussi le rôle d’informer les gens sur les 
effets nutritionnels du vin lors de sa consommation rationnelle.  
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Abstract 
 
 

The current changes in the population structure are the result of the concurrent action 
between economic factors (degree of economic development of the territory), social, cultural, 
historical, biological factors. The combined action of these factors on the population of this urban 
area generates changes in the number of inhabitants, the natural and migratory dynamics of the 
population, which in turn impart certain structural characteristics to the population. In terms of 
gender structure, we can notice in the last years a slight preponderance of the female population 
(51.42% in 2011 and 52.01% in 2018). The proportion of the elderly population increased from 
8.79% in 1992 to 21.22% in 2018, while the rate of the young population decreased from 26.03% 
in 1992 to 12.53% in 2018, speaking of such a demographic aging of the municipality population 
starting with the year 2011. The character of the local economy can generate currents of migration 
and natural movement that contribute to the increase / decrease of the active population. The rate 
of the active population registered a downward trend in the studied period of time (48.7% in 1992, 
42.4% in 2002, 37.7% in 2011), it is the result of a less developed economy (few investors, 
closure of some industrial units) and an increasing rate of the elderly population, which is 
accompanied by a reduced natural and sometimes even negative natural growth, the migration of 
the working population were factors that contributed to the gradual decrease of the rate of the 
active population. The rate of the active population increases slightly reaching 42.38% in 2016, 
due to the fact that in Dr. Tr. Severin several private investors have hired. 

Keywords: demographic aging, increasing the rate of active population, the decrease 
of unemployment. 

 
 
1. Introduction 
 
The characteristics of the structural typology of the population reflect the 

changes that the population of a territory (urban or rural) / territorial system 
registers as a result of changes in the local economy in the first but also in the 
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regional, national and even global, of social-cultural, historical, psychological, 
biological changes and of natural factors. Population is that component of an 
urban territory that has the most dynamic role in changing the characteristics of 
other parts of the territory, components that in turn imply changes in the 
geographical distribution of the population in that territory (in the past the 
characteristics of the natural environment had the major impact on the spread 
and concentration of the population in this territory, the most important role 
being taken now by the economic, social, cultural causes in the evolution of the 
number of inhabitants (natural movement, migratory movement – especially 
economic, social, historical causes), in population structure by gender, age, 
sectors of activity (especially economic or social development, the territory 
inhabitants' way of life). We must look at the administrative territory of Drobeta 
Turnu Severin as a territorial system, resulting from the interrelations between 
its two components, the natural macrocosm (relief, soil, water, climate, fauna, 
vegetation) and the anthropic/social macrocosm-economic (population, economic 
activities, human settlements, behavior of human communities), but also 
between the elements of the same macro system, relations that are usually of 
mutual conditioning.  

 
"The territorial system results, in fact, from the interrelationships that arise between the 
natural environment and the other artificial environments, respectively the economic, built, 
social and psychological environments, having a physiognomy and a functionality closely 
dependent on the intensity and the forms that the relations between them take.�4 
 
The characteristics of the population are conditioned by natural, biological 

factors, social, economic, cultural, historical factors, and the population in turn, 
by its qualitative and quantitative characteristics, influences these factors. 

The natural setting by its characteristics: the city is located in the Depression 
of Severin, subdivision of the depression center Drobeta Turnu Severin-Bala-
Com� ne� ti, separating the Mehedin�i Plateau from the Getic Plateau (the relief 
of the depression stands out by the fact that it is a compartment with an 
extended surface that imposes by a special smoothness in the meadow and the 
terraces of the Danube, the altitudes are reduced between 104m and 48m); the 
mild climate with submediterranean influences (we can speak of a relatively 
moderate heat regime, with no excessively high temperatures in the summer, 
but also without persistent frosts in winter, long autumn periods with quite high 
temperatures, without drought, relatively moderate wind, rich pluviometric 
regime but with great variability); fertile soils; the presence of permanent water 
resources; vegetation and forest fauna, provided favorable conditions for the 
early humanization of this territory through the appearance of human 
communities (old artifacts from a period before the Neolithic – epipaleolic or, in 
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the opinion of other specialists, mesolithic, whose age rises somewhere between 
10,000 and 11,000 years (organic materials from the Schela Cladovei settlement), 
specific crops (Cultura Schela Cladovei – Lepenski Vir), of the human settlements 
(the oldest stable human settlement in Europe, about 9,000 years ago at Schela 
Cladovei, district of the town of Drobeta Turnu Severin), agricultural, craft, 
industrial and commercial practices (the city located in the international 
crossing area – especially in the commercial sphere – connection gate between 
Europe and the Near East.) It benefits from the main European forms of 
circulation: road, train, naval. The transport of the ship is ensured on the 
European market through the North Sea-Rhine-Main-Danube-Black Sea river 
transport) and the continuity of living proved by the subsequent archaeological 
discoveries (the ancient town of Drobeta, the medieval fortress of Severin etc.). 

The economy of Drobeta Turnu Severin gains consistency through the 
establishment of the port of Turnu Severin (1852), of the ship repair workshop 
(1858) which subsequently became the Shipyard (in 1914 it was the largest in 
Romania), the Candy Factory (1902), slaughtering plant, the Damianoff 
brothers' Tannery Factory, small shoemaking workshops, tailoring, locksmiths, 
shops. The industrial flare of the entire country during the communist period is 
also reflected on the city by opening the units: Wagon Company, Mechanical 
Enterprise, Shipyard, Pulp ,Company of cellulose and paper, Wood Industries 
Association, Factory of forgings, Garments Company, milling and bakery 
company, Wine Enterprise, Meat Industrialization company, Milk Industrialization 
Company, Sugar Goods Company, Beer and Alcohol Company, Tire Company, 
Iron Gates I and II Hydropower stations, Heavy Waters Plant (ROMAG), 
Halânga Thermal Power Plant 

Of the above-mentioned units, the following are still functioning: The 
Iron Gates Hydropower Station – the largest hydropower station on the Danube; 
Iron Gate II Hydro Power station; SC Severnav SA (Naval Shipyard Turnu 
Severin) having as object the activity of shipbuilding and floating structures; SC 
Forsev SA (part of the Turnu Severin Shipyard which was privatized) producing 
various forged parts in the die, metal products; SC Meva SA (Wagon enterprise) 
manufacturer of tank or freight wagons, rolling stock manufacture; SC Cildro 
SA (Wood Industries Association); SC Euro Tyres Manufacturing SRL (Tire 
company); RAAN with Romag Prod (the production of heavy water for the 
Cernavoda Nuclear Power Plant). In 2013, the insolvency procedure started and 
the heavy water production stopped in 2015, there are 150 people, specialists 
with the mission to ensure heavy water maintenance). and Romag Termo. The 
closure of ROMAG Prod influenced other economic units that were involved in 
the operation of this unit, such as Halanga steam power plant (ROMAG 
TERMO), Mining Company, as well as hundreds of companies providing 
services of all kinds, from repair, maintenance, coal transport. In addition to 
these units we also mention Severconf SA; Hortindustrial Dealul Viilor SA; SC 



AMALIA MIHAELA OGLINDOIU, GHEORGHE SORIN CARABLAIS� , 
ANA-MARIA ROANGHE� -MUREANU 

 

164 

Euroboiler SRL (Production of steam generators); SC Sevam SA (Manufacture 
of lifting and handling equipment); SC Abraxa International SRL (Cutting and 
planing of wood); IZOMETAL-MAGELLAN SRL (Wholesale of metals and 
metal ores); LAMDRO SA (Production of ferrous metals in primary forms and 
ferroalloys); TRANS BACO SRL; SECOM SA; FLORA SERCOM SA, etc. 

The highly industrialized local economy in the communist period underwent 
changes following the transition from the planned economy to the market economy, 
the consequences of this change being the closure of some units, the privatization of 
others (with domestic or foreign capital), which competed in the phenomenon of 
deindustrialisation and the increasingly tertiary outlook of the tertiary sector (the 
tertiaryisation of the local economy). Initially (shortly after 1989) small commercial 
companies emerged throughout the city to see the development of commercial 
activities on the outskirts of the city in the last few years, where land was suitable 
for the location of large European commercial operators. 

In the urban regeneration process, the image of the city is an integral 
part.5 The image of the city – through indicators of the quality of urban life and 
housing – can directly influence the city's evolution by attracting investors, 
generating urban regeneration. In Drobeta Turnu Severin, in the last years there 
is a slight evolution in the sense of urban regeneration through the appearance 
of private investors (SUMITOMO, COINDU, CARREFOUR, CORA, etc.). 

 
 
2. Materials and methods 
 
The collected information has been processed and condensed into tables, 

graphical representations of the chart type, elements that provide a clear picture 
of the studied phenomena. Among the methods of research used are the 
following: analysis, synthesis, historical method, indicator method, comparison 
method, inductive and deductive method. Field observations, bibliographic 
materials, but above all (in the present case) the statistical data passed through 
the geographic interpretation filter give us the key to understanding the urban 
evolution of the town Drobeta Turnu Severin. 

 
 
3. Results and discussions 
 
The structure and number of the population  
 
The structure of the population by gender is the expression of the 

proportion of women / men in the total population. The gender structure should 

                                                 
5  Hall, T. (1997), Urban Geography Routledge Contemporary Human Geography Series, London. 
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be seen as a result of the natural movement (gender differences in birth, 
differences in male and female mortality resulting from different risks of 
gender-related mortality due to different social, economic events), and of 
migratory movements (proportion of the number of female and male migrants).  

 
"These gender differences on mortality are less due to biological factors – genetic ones, 
especially to the difficult work of men, labor accidents (through the monopolization of 
risk jobs, construction, mining, transport), road accidents, diseases due to the consumption 
of alcohol and tobacco".6 
 
It can also be influenced by the level and the specificity of the economic 

development of the territory (if the economic branches require a female labor 
force, a higher proportion of the population of this kind will emerge), the 
material, cultural, social and spiritual level. The gender structure of the 
population in the period 1992-2018 at the level of the city shows a slight 
preponderance of the female gender, the values oscillating between 50.72% and 
52.01% due to the higher value of the general male mortality and the male 
migration higher than the feminine one. The higher frequency of the number of 
women or men has a particular influence on the development of the area.  

 

     
 

Fig. 1. Rate of population by gender (2016, 2018) 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
Since 1992 up to now, the rate of the female population has grown slightly 

due to the increase in urban population migration to other more developed cities or 
to other countries as a result of the restructuring of the industrial sector, the 
construction that affected a large part of the male population, but also of the 
biological causes (the average life expectancy of a woman is higher than in men).  

 
The report of femininity is the ratio between the number of women and 

the number of men. In Drobeta Turnu Severin the feminine report registered slight 
increases, always higher than the male ones. In the period 1992-2018 the values 
have fluctuated between 102.78 and 108.37 female persons per 100 male persons. 

                                                 
6  Erdeli, G., Dumitrache, L. (2009), Geografia popula�iei mondiale, Editura Universitar� , 

Bucure� ti, p. 83. 
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The structure of the population by age and gender gives us information 
about the evolution of the population, the knowledge of this evolution being important 
in the economic and social-cultural planning works. The evolution of birth rate and 
mortality, the decrease of fertility, the evolution of migration (departures, arrivals), 
the increase of the average life expectancy, the higher life expectancy of the 
feminine population generated changes of population structure by age groups and 
sexes, increasing the rate of the elderly population and decreasing the rate of the 
young population. In addition to these, there are other factors influencing the 
structure by age and gender, such as some historical, social and natural factors 
(wars, droughts, etc.) that lead to the numerical decrease of the population. 

 

 
 

Fig. 2. Population structure by age group in Dr. Tr. Severin 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
Compared to the total population of the municipality, the proportion of the 

elderly population increased from 8.79% in 1992 to 21.22% in 2018, while the rate 
of the young group decreased from 26.03% in 1992 to 12.53% in 2018. Such a 
demographic aging of the municipality's population can start from 2011 (we can 
talk about demographic aging when the rate of the elderly population exceeds 13%). 
Demographic policy in our country pursues the demographic growth, the consolidation 
of the family, the maintenance of the vigor of the Romanian people. A demographic 
rejuvenation here is very difficult because this process can be accomplished by a 
birth rate recovery, which is quite difficult to achieve if we take into account the 
fact that the phenomenon of the single-parent family is individualized, that the lived 
economic period is not a very favorable one to birth. The rate of adult population 
here increases from 65.18% in 1992 to 72.06% in 2011, then falling to 66.26% in 
2018. Female population is characterized by structure fluctuations by age group and 
gender. Thus, for the young population, the rate values dropped from 24.84% in 
1992 to 11.69% in 2018, for the adult group they increased from 65.48% in 1992 to 
71.64% in 2011, then falling to 65.52% in 2018, and in the case of the elderly group 
increased from 9.68% in 1992 to 22.80% in 2018. 



 

 

 
 
 

Table 1 
Population structure by age and gender groups 

 
TOTAL FEMININ 

1992 2002 2011 2016 2018 GRUPA 

nr. % nr. % nr. % nr % nr % 

0-14 14499 24,84% 9425 15,78% 7154 12,16% 6653 11,69% 6540 11,69% 

15-59 38226 65,48% 42824 71,71% 42138 71,64% 38576 67,76% 36670 65,52% 

60 � i peste 5651 9,68% 7466 12,50% 9529 16,20% 11702 20,55% 12759 22,80% 

GRUPA TOTAL MASCULIN 

0-14 15477 27,25% 10082 17,47% 7610 13,70% 7034 14,53% 6942 14,54% 

15-59 36842 64,87% 41594 72,09% 40280 72,51% 32092 66,28% 30742 64,37% 

60 � i peste 4474 7,88% 6021 10,44% 7661 13,79% 9294 19,19% 10073 21,09% 

(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 
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From the analysis of Table 2, in the period of time studied, it can be 
noticed that for the young age groups the rate of the male population is slightly 
higher than that of the female population, while for the adult and the elderly the 
rate of the female population is higher than the male one. In conclusion, we can 
say that the structure of the population by age groups and sexes influences the 
birth rate, mortality, but also imprints changes in the economic life of the 
settlements through the age of individuals, through the contribution of physical 
and intellectual strength. Knowing the structure of the population by gender can 
be identified the discrepancies or the balance between the two genders and thus 
demographic, economic measures can be taken to ensure the sustainable 
development of the urban settlement. The population youth can generate 
demographic, economic, intellectual growth, its aging generates a demographic, 
economic decline, a lower capacity to change (reconversion, re-technology).  

Age pyramids reveal the existence of certain imbalances of population 
development in some age groups. The pyramid of 1992 has its broad base and 
narrow tip, it characterizes the young population, and in the years 2002, 2011, 
2018 the pyramids have a narrow base and a peak with extension tendencies 
(hypertrophy) characterizing a population with aging tendencies. Pyramids with 
a narrow base indicate that the potential for population replacement by birth is 
reduced and the dependency ratio will increase over time. Generations with a 
small volume of children will have to support economically the current 
generations of adults, much more numerous ones. There is an imbalanced 
population distribution by age groups, with an increasing age population and a 
higher elderly female population, with low rates of young population (female 
population is less than the male one) and with a lower rate of adult female 
population compared to the adult male population in the years 2002, 2011, 
while in 2018 the situation is opposite. 

Two generations with a slightly higher volume are identified in the young 
and adult population: for the 40-49 age group (as a result of the pro-birth 
policies during the communist period) and the age group 10-14 (the next period 
after the events of 1989 that coincided with the migration of the rural adult 
population able to procreate to the city). Then the birth rate has fallen, the 
number of children aged 5-9 years and 0-4 years being lower and lower. The 
largest volume of population is recorded for all segments of the adult population. 
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2011 2018 
 

Fig. 3. Age pyramid – 1992, 2002, 2011, 2018 
 
Changes in age and gender structure of the population have reflected the 

emergence and evolution of a demographic aging process.  
 
 
Demographic dependency report 
 
In order to highlight the consequences of demographic aging, the ratio of 

demographic dependence (of age) can be used. This report provides the picture 
of the pressure exerted by the young and the elderly population on the adult 
population, working population. 
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Fig. 4. The evolution of the demographic dependence ratio (‰) 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
In Drobeta Turnu Severin, the number of young people and the elderly 

reported to 1,000 adult persons has decreased from 534,19 ‰ in 1992 to 387,7 
‰ in 2011, then rising to 535,6 ‰ in 2018 , this increase was due to the sharp 
decrease of the adult population compared to 2011 and the increase of the 
number of the elderly people.  

 
 
Demographic aging index 
 
The Demographic Aging Index of a population results from the 

relationship established between the extreme age groups within a certain range. 
For the population of the municipality the average value of the index increased 
from 0.33 in 1992 to 1.69 in 2018. The values of the demographic aging index 
increased due to the decrease of the birth rate, the increasing rates of the elderly 
group, the emigration of the young population, thus appearing an increasingly 
prominent demographic aging process. 

 

 
 

Fig. 5. The evolution of the demographic aging index 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 



CURRENT CHANGES IN THE POPULATION STRUCTURE 
OF DROBETA TURNU-SEVERIN, ROMANIA 

�

171 

The ethnic structure of the population in the studied space indicates a 
very homogeneous area with regard to the population of Romanian origin. At 
the basis of any ethnicity is the language, the common language, the same 
customs, cultural traditions, common aspirations and the conscience of some 
descendants, all grouped on a well-defined territory. From the ethnic point of 
view of Drobeta Turnu Severin, the Romanians rate is of 99.08% in 2002, the 
gypsy people with a rate of 0.56%, the Hungarians (0.09%), the rest of the 
ethnic groups such as the Germans, Czechs, Serbs and Turks. In 2011 the 
population was made up of 99,02% Romanians, gypsy people – 0,61%, 
Hungarians 0,07%, and the rest of other ethnicities. It is worth mentioning that 
this town was extremely cosmopolitan, in 1865 it had a very diverse ethnic 
structure in which the German population was the majority (54.3%), followed 
by the Romanian population (27%), the Jews (8.5 %), Greeks (4%), Hungarians 
(3.4%), Italians (1.92), Turks (1.15).7 

 
 
Population structure by types of religion. Religious confession is the 

reflection of a system of values and own practices that generate a certain 
attitude towards world and life. After the revolution in December 1989, the 
population had the opportunity to freely express their religious confession, 
which led to significant changes in the confessional structure of the population. 
Religion is the highest expression of man's spiritual life as a sign of his cultural 
and moral life. From the religious point of view in 2011, in DrobetaTurnu 
Severin the population of Orthodox religion prevails with a rate of 98.55%, 
Roman Catholics 0.42%, Baptists 0.23%, Pentecostals 0.17%, other religions. 

 
 
Social – economic structure 
 
Active/inactive population  
 
Depending on the degree of participation of the population in the 

economic activities, a socio-economic structure of the population was shaped, 
structure influenced by economic, political, social, cultural and psychological 
factors. The socio-economic structure, as well as the demographic one, has 
undergone numerous changes due to factors of influence. Depending on the 
degree of participation in an economic activity, two categories of population are 
distinguished: the active population and the inactive population. The rate of the 
active population in the total population is determined by the character of the 

                                                 
7   Ion Ionescu de la Brad, (1868), Agricultura jude�ului Mehedin�i, Imprimeria Statului, 

Bucure� ti, pp. 16-42. 
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local economy, which can generate migratory currents and of the natural 
movement (which contributes to the increase/decrease of the active population), 
the psychological behavior of the population (under the influence of culture) 
vis-a-vis of labor issues. The rate of the active population is directly influenced 
by the degree of economic development of the territory and the evolution of the 
demographic factors. In the municipality of Drobeta Turnu Severin the rate of 
the active population was 37.75%, the rate of the inactive population being 
62.24% in 2011. The rate of the active population registered a downward 
evolution in the studied period (48.7% in 1992, 42.4% % in 2002, 37.7% in 
2011), it is the result of a less developed economy (few investors, closure of 
some industrial units) and an increasing rate of the elderly population, plus a 
reduced natural increase and sometimes even negatively one, the migration of 
the working-age population were factors that contributed to the gradual 
decrease of the rate of the active population. Regarding the volume of migration, 
it varies according to: the degree of diversity of the areas included in the 
territory, the diversity of the population in the territory, the fluctuation of the 
economy and the state of progress in the territory.8 

 

 
 

Fig. 6. Rate of active/inactive population in the total population 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
The rate of active population is growing slightly reaching the value of 

42.38% in 2016, due to the fact that in Drobeta Turnu Severin several private 
investors have hired, creating several thousand jobs (CELROM, the Japanese 
company SUMITOMO, Portuguese company COINDU, employments in the 
service sector). Knowledge of the ratio between the active and the inactive 
population is increasingly necessary, depending on it, both now and in the 
future, the way of assuring the labor force of different economic branches. Of 
the total population, the rate of the female active population is 16.9%, the rest 

                                                 
8  Lee, E.S. (1966). A Theory of Migration. Demography, 3 (1), 47-57. 
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being the inactive population, the rate of the male active population out of the 
total population is higher than the female population reaching the value of 
21.05%, the remaining 78.94% being the male inactive population (for the year 
2016). Of the total active population, 85.48% represents the rate of the employed 
population, of which 55.44% represents the male employed population and 
44.55% of female employed population. 

 
 
Activity rate 
 
Represents the ratio between the active population and the total 

population, expressed as a percentage, this indicator shows the degree of 
participation of the population in the economic activity. Activity rates dropped 
from 48.7% in 1992 to 42.4% in 2002 and 37.75% in 2011 respectively. 

 

 
 

Fig. 7. Evolution of the activity rate 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
The decrease in activity rate was caused by the drop in the working 

population due to massive layoffs, especially in the industrial sector, the 
prolongation of the schooling period, the reduction of the retirement age for 
certain socio-professional categories, the migration of the working population to 
other cities, or other countries offering a competitive job market. The activity 
rate after this interval increases to 42.38% in 2016 as a result of the increase in the 
rate of the active population and the decrease of the total number of inhabitants. 

 
 
Economic dependency ratio 
 
The economic dependency ratio is the result of reporting the inactive 

population to the economically active population, reported as a percentage. The 
main causes of changes in the values of this indicator are related to the changes 
in population number (especially in age structure), the disappearance of some 
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economic activities, retirement before the age limit, the increase in schooling 
duration, the difficult economic period faced by our country, respectively the 
studied space. 

 

 
 

Fig. 8. The evolution of the economic dependency ratio 
(Source: processed data after retrieved data www.insse.ro, DJSMH) 

 
The dependency ratio is calculated at the level of years 1992, 2002 and 

2011, when at the level of the municipality there is an increase of this indicator 
from 105.33% in 1992, 135.84% in 2002 to 164.87% in 2011, after which 
decreasing to 135.91% in 2016. This indicator reflects the evolution of the rate 
of the active and inactive population. 

 
 
Unemployment rate 
 
The inconsistent relationship between job demand and economic supply 

leads to the emergence of unemployment, a phenomenon that has negative 
consequences on the active population that has lost its job. The emergence of 
unemployment is due to the existence of a disproportion in the ratio of demand, 
which expresses the degree of economic development and the supply that 
reflects the volume and dynamics of the population. Unemployment was not 
officially recognized before 1989, but after 1990 it became an indicator that 
characterizes the state of the social and economic environment. After 1990, 
there were high unemployment rates due to the layoffs in the industrial sector, 
the privatization of some industrial units, the insufficiency of investments in 
small, medium-sized enterprises. The local job offer was insufficient to absorb 
existing human resources. In 2016 the unemployment rate at the level of 
Mehedin�i County was 10.6%, of which: the unemployed with urban residence, 
24.56%; the unemployed with residence in the countryside 75.44%. The 
unemployment situation is a consequence of the difficult economic conditions 
that the county faces, the supply of jobs being totally insufficient to absorb the 
existing human resources. We can notice some obstacles for finding a job: lack 
of adequate qualification of the workforce in the fields required by employers, 
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denial of jobs due to inadequate wages, existence of inadequate mentalities 
regarding the employee-employer ratio, refusal of the unemployed of some jobs 
because they benefit from government support. Lack of jobs has led people to 
leave for unskilled work abroad.  

Worldwide, the resulting high unemployment led to a strong international 
out-migration of active population from the former communist countries 
towards Western Europe.9 

In the municipality of Drobeta Turnu Severin, the unemployment rate, 
expressed as a ratio between the unemployed and the working population, 
increased from 5.4% in 1992 to 14% in 2002. At the beginning of 2016, the 
percentage of unemployment was of 5,06% due to the fact that in Drobeta 
Turnu Severin several private investors have hired, creating several thousand 
jobs (CELROM, Japanese company SUMITOMO, Portuguese company COINDU, 
employment in the service sector), but there are also layoffs of the Creditors 
Assembly of RAAN (Autonomous Public Entity for Nuclear Activities) (when 
1525 employees were laid off from 1st October 2015, and another 520, in the 
second stage, on 31st March 2016). 

 
 
4. Conclusions 
 
The historical evolution, the social and economic transformations that this 

space has gone through in recent years, naturally led to the evolution of the 
structure of the population and its characteristics. The selection of indicators 
used in this study had as their primary objective to express the transformations 
that this territory faces. Currently, several demographic problems can be 
identified in Drobeta Turnu Severin such as: low birth rates; positive migration 
balance; the aging of the population (the rate of the elderly population has 
increased to 21.22%, the demographic aging index has increased from 0.33 in 
1992 to 1.69 in 2018); the demographic dependency ratio of 2016 (462.15 ‰) is 
lower than in 1992 (534.19 ‰), but increased compared to 2011 (387.7 ‰), this 
increase was due to the sharp decrease of the adult population compared to 2011 
and the increase in the number of elderly people. However, we can notice an 
improvement over the last years of the situation of some indicators such as: 
increasing the rate of the active population (from 37.75% in 2011 to 42.38% in 
2016) due to the fact that new private investors who hired are coming to 
Drobeta Turnu Severin; the activity rate increases compared to 2011 reaching 
42.38% in 2016 as a result of the increase in the rate of the active population; 

                                                 
9  Blazek, J., Netrdová, P. (2012), Regional Unemployment Impacts of the Global Financial 

Crisis in the New Member States of the EU in Central and Eastern Europe, European Urban 
and Regional Studies, 19(1), pp. 42-61.�
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the economic dependency ratio decreases compared to 2011, reaching 135.91% 
in 2016; the unemployment rate drops to 5.06% in 2016 (growth in the number 
of jobs).  

We should emphasize the fact that the significant changes taking place 
between the population (size of population, demographic and socio-economic 
structure) and economy determine an efficient development/decline of economy, 
of social and cultural characteristics, thus being able to highlight the positive or 
negative transformations of the territory. 
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HOW URBAN IMAGE COULD BE ANALYSED 
USING QUANTITATIVE AND QUALITATIVE APPROACHES? 

 
COSMINA-ANDREEA MANEA 1 

 
 
 

Abstract 
 
 

This paper represents a theoretical and applicative diagnosis analysis of an urban space: 
the 2nd District of Bucharest. The theoretical research is realized by comparing different 
demographic characteristics (gender, age, education, etc.). The theoretical analysis is completed 
by an applicative diagnosis. The research method employed is the questionnaire, applied on the 
field through random sampling of population. This way, the different perceptions of space created 
at a mental level by urban actors are represented through mental maps, images and symbols. By 
comparing the results of the two territorial analyses, topo-phile (attractive), topo-phobic 
(repulsive) and topo-indifferent spaces are emphasized, along with the factors that lead to those 
spatial configuration differences. Moreover, by linking the theoretical and applicative analyses’ 
results, there is a special attention drawn to some classical urban planning and organization 
problems, like center-periphery discrepancies and segregation (ethnical, social, economic etc.). 
This way, this type of research can be used as a diagnosis instrument for planning the future 
model of spatial organization, an instrument that can accompany in an efficient and effective way 
the territorial development policy created by the local authorities. 

Keywords: urban image, demographic analysis, spatial organization, District 2, Bucharest. 
 
 
1. Introduction 
 
Urban spaces are some of the most dynamic spaces of the world and they 

undergo daily constant changes. In order to effectively and efficiently plan 
them, urban planners, architects and other specialists need as much knowledge 
they can gather on all dimensions of the city, so that they can make informed 
decisions and draw a good city master plan (Martinez, 2007; Wentz, 2018).  

Quantitative data has long been used in order to identify strengths, 
weaknesses and needs of urban spaces, but the rapid changes that occur in the 
evolution of cities make the use of this data insufficient for a complete, detailed 
analysis. Census data collection takes a long time and usually happens only 
once every 10 years, which is a too long period of time to measure the fast 
dynamics of today’s settlements. Also, quantitative data does not measure the 
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sense of attachment, the public values, knowledge and perspectives, which are 
necessary for a complete interpretation of space (Boland, 2008; Bridge and 
Watson, 2003; Gertner and Kotler, 2004).  

The costs of overlooking social factor and qualitative analysis can be very 
high (Verbrugge, 2018), as policies that run counter to residents’ attitudes or 
planned developments that fail to meet their needs are less likely to gather 
public support and, in turn, fail in their objectives (McCunn, 2018). Moreover, 
the city and the citizens are mutually influencing each other, by determining 
different behaviors of the population and strong dynamic of urban components.  

This qualitative analysis is usually measured with the help of an urban 
image, which can be represented in a mental map or through different graphs. 
When an urban actor is able to create a cognitive image,”urban space turns into 
urban place” (Topan, 2012) and it becomes part of the collective memory and 
develops a strong sense of attachment (Krishnomurthy, 2016).  

Urban image represents an essential reality that is centered on a city, 
filtered by a subject and put into circulation in the form of information (Ianos, 
2004). This definition has some elements that need further clarification. The 
reality is the life lived in that urban space, with all the feelings and sensations 
generated by everyday events. The subject is the individual person or social 
group that perceives the physical space, while the information synthesizes the 
general impression that people have about a place.  

Thus, as Marius Neacsu (2010) identifies too, the urban image can be 
considered an integrative interface that mediates the conflict between 
perceptions and accretions of urban space, an interface between the physical, 
real city and the human perception (of all involved actors) of it.  

 
 
1.1. Study area 
 
Bucharest is the capital and the largest city of Romania (as both surface 

and population). Located in the south-eastern part of the country, in Vlasiei 
Plain, the city is drained by Colentina and Dambovita rivers, Bucharest 
represents the political, administrative, economic, financial, cultural, scientific, 
educational, transport, informational, and touristic center of Romania.  

The city is undergoing constant changes, both regarding the demographic 
characteristics and the socio-spatial evolutions (Fig. 1). Administratively, it is 
divided into 6 districts with similar populations and surfaces.  
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Fig. 1. The evolution of built space in Bucharest in the 1956-2016 period 
(Data source: 1956 and 1970 PUG, satellite images from Google Earth Pro 

for 1984, 1989, 1998, 2008, 2016) 
 

The 2nd District of Bucharest, the one analyzed in this paper, is situated in 
the north-northeast part of the city. Compared with the other districts, it has 
median values regarding the surface (32 km2 – 14% of the total surface of 
Bucharest) and the population (380,934 citizens – 18% of the total population of 
Bucharest). Its main characteristics can be highlighted through statistical analysis of 
demographic data, as well as through qualitative information. This paper represents a 
theoretical and applicative diagnosis analysis of this District of Bucharest. 
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2. Methodology 
 
2.1. Data and materials 
 
This research used different statistical and geographical information. 

Statistical data from the 2011 national population census were processed and 
analyzed for each census circumscriptions (23 circumscriptions in total). The 
data was taken from the Romanian National Institute for Statistics and, even 
though it does not represent the most recent data available, it is the most reliable 
and detailed for smaller surfaces, like a circumscription census. Thus, demographic 
indicators like the age distribution, activity sector, and education level were 
analyzed to allow for a comparison between the different parts of the district.  

Other qualitative and quantitative information were provided by applying 
a significant number of questionnaires. Having an adequate structure, the 
questionnaire has offered an important data base for the analysis. 

 
 
2.2. Methods 
 
For the analysis and evaluation of the urban image in the 2nd District of 

Bucharest, a questionnaire was designed and applied between July and September 
2017. A total of 230 questionnaires, 10 for each census circumscription, were 
applied. The sampling technique was randomly applied on the street, and the 
obtained data were then processed, analyzed and compared.  

In terms of the sample’s representativeness, it can be noticed that the 
proportions regarding age and gender distribution are similar to those of the 
population across the whole district (Table 1) so the selected sample is statistically 
significant and representative from this point of view. The breakdown of the 
sample based on last graduated form of education and economic sector of activity 
shows higher differences between the whole population of the district and the 
respondents to the questionnaire. Thus, with regard to the distribution according 
to the level of education (Table 2), the differences refer mainly to higher values 
in the categories of gymnasium, high school and university graduates.  

 
Table 1 

Respondents profile 
(comparison regarding age and gender of the sample and the 2nd District’s population) 

 
 Gender Age (years) 
 masculine feminine < 25 25-40 4160 > 60 

Sample (no. people) 108 122 48 63 64 55 
Sample (%) 47% 53% 21% 27% 28% 24% 
District 2 46% 51% 17% 28% 31% 24% 

Data source: questionnaire analysis and 2011 population census data. 
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Table 2 
Respondents profile 

(comparison regarding level of education of the sample and the 2nd District’s population) 
 

 Primary 
school 

Middle 
school 

High 
school 

University Post-university Other/No 
answer 

Sample 
(no. people) 

4 13 72 86 50 5 

Sample (%) 2% 6% 31% 37% 22% 2% 

District 2 1% 24% 18% 22% 35% 
Data source: questionnaire analysis and 2011 population census data. 

 
When it comes to sector of activity (Table 3), the sample presents a lower 

share in industrial (secondary) activities and a higher share in services (tertiary) 
sector. Those differences do not question the representativeness of the sample, 
as the population weights at the sector level for level of education and economic 
sector of activity are calculated by taking into account all population, including 
the category 0-18 years old, which is excluded from the questionnaire sample. 

 
Table 3 

Respondents profile 
(comparison regarding sector of economic activity of the sample and the 2nd District’s 

population) 
 

 Primary sector Secondary sector Tertiary sector Others2 

Sample (no. people) 3 25 122 80 

Sample (%) 1% 11% 53% 35% 

District 2 1% 19% 26% 54% 

Data source: questionnaire analysis and 2011 population census data 
 

One of the main downsides of the questionnaire is that in the second part 
not all people had the geographical knowledge to be able to locate a certain 
place on a map, so the census circumscriptions had to be replaced with the name 
of the neighbourhoods, names that respondents could easily locate in their 
minds and regarding which they were able to express a certain perception. The 
neighbourhoods correspond only partially to the census circumscriptions, as 
some extend on two or more of them, while others have smaller surfaces or 
extend in the nearby districts too. Thus, the correlation between the 
neighbourhoods and the circumscriptions is the following: Colentina – 2, 
Iancului – 15, Floreasca – 3, Fundeni – 4 and 7, Mosilor – 16 and 17, Obor – 5, 

                                                 
2   In this category are included unemployed people, people working from home, non-active 

population (children, scholars, pensioners etc.). 
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6, 8, 9, 10, and 14, Pantelimon – 12, 13, 18, 19 and 23, Pipera – 1 (partially), 
Stefan cel Mare – 11, Tei – 1 (partially), Vatra Luminoasa – 20, 21 and 22.  

For mapping the results, GIS tools and other cartographic methods were 
used for increasing the spatial analysis capacity. For geographers the spatial 
dimensions for the analysis of urban image is crucial because they offer the 
possibility for an integrated interpretation of collected data. 

Our study makes a correlation between the demographic indicators and 
urban image, making a rigorous analysis of territorial distribution and the 
people perception. In this approach the statistical methods are frequently used. 
The statistical data was taken from the Romanian National Institute of Statistics 
public data base, interpreted and inserted into graphical and cartographical 
representations, thus making the numbers easier to understand and the territorial 
discrepancies easier to observe.  

 
 
3. Results 
 
3.1. Intra-urban demographic analysis 
 
The demographic characteristics of the 2nd District of Bucharest show the 

same tendencies as the rest of the Romanian territory. The resident population is 
decreasing due to negative natural and migratory balances, from 393,523 
citizens in 2000 to only 372,913 citizens in 2017 (National Institute of Statistics, 
2018). The decrease was stronger in the 2010-2015 period, when, due to world 
economic crisis and weaken national economic context, the emigration increased. 
The 2nd District of the capital could not attract new population and the young 
people moved away, which lead to a decreasing and ageing population.  

Regarding the age and gender repartition of population, the 2nd District 
presents the same descendent trend. Young people (aged between 0 and 15 years) 
represent only 11.3% of the total population, while old people (aged over 65 years) 
14.2%. This highlights the strong ageing trend of the district’s population. The 
high percentage of old people represents a problem that must be solved by 
authorities in the near future, as the dependency rate is increasing faster than the 
revenue sources of the public administration.  

During the 2011 census, the district was divided into 23 circumscriptions 
by representatives of the National Institute of Statistics, depending on the 
demographic and spatial criteria and the possibilities of facilitating the data collection 
process. Thus, all 23 areas within the analysed area have approximately equal 
populations, although the surfaces are more varied depending on the presence of 
green spaces (e.g. Plumbuita park in district 1), the type of dominant type of buildings 
(blocks or houses) etc. The division of District 2 in the 23 constituencies can be 
seen in Fig. 2 below. 
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Fig. 2. The census circumscriptions in 2nd District of Bucharest 
(Data Source: 2011 census, National Institute for Statistics) 
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Regarding the number of citizens from each circumscription, it can be 
noted that most have between 5000 and 9000 citizens from the active 
population category (Figure 3). Exceptions are circumscriptions 16 and 9 (from 
the western and south-western part, which have below 5000 active citizens) and 
circumscriptions 13, 23 and 18 (from the south-eastern part, with over 10,000 
active citizens each). Those differences appear because of the differences in 
type of buildings. The central area of the capital (the south-western part of the 
district) has mainly collective buildings with a high seismic risk, very narrow 
streets and a high crime rate, as well as an aged and poor population, which 
makes data collection difficult and determines the National Institute for 
Statistics officials to choose smaller statistic surfaces. In the same time, 
Pantelimon neighbourhood (circumscriptions 13, 23 and 18) is very densely 
populated because of the numerous collective buildings and the family friendly 
spaces, as well as because of the easy access towards the centre of the city.  

When it comes to the age distribution, Figures 4 and 5 highlight a strong 
differentiation between centre and periphery. The circumscriptions situated near 
the periphery of the city (4, 13, 18, 23 etc.), as well as the Obor Market area (8) 
have a small percentage of old people in the total population (below 5%), while 
the central areas (9, 16, 17) and the ones with a strong historic residential 
heritage (3, 20, 22) confront with an ageing population (over 11%). The same 
differences are emphasized when analysing the percentage of youngsters, with 
north-eastern circumscriptions (1, 2, 4) having over 14% of the total population 
below 15 years old, while in central and historic areas (15, 20) youngsters 
represent below 10% of the total population.  

 

 
 

Fig. 3. The active population of 2nd District of Bucharest for every census circumscription 
(Data source: 2011 census, National Institute for Statistics) 
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When it comes to sectors of the economy, the primary sector has very low 
percentages (between 0.93% and 1.58% of the total population for each 
circumscription), thus not being representative of the social and economic 
configuration of the district. However, it can be noted that the lowest 
percentages are registered in the most industrialized areas (10, 4, 23) and the 
highest in highly commercial areas (9, 15, 22). The secondary sector presents 
higher differences from one circumscription to another, from 30.4% to 50.5%. 
The most industrialized areas are in the eastern side of the district (2, 4, 13, 18), 
while the lowest percentage of people working in the industry can be found in 
the western side (3, 16, 17, 20). Services represent between 45.2% and 66.5% of 
the active population of each circumscription and present a negative correlation 
with the percentage of the population occupied in industry, with the periphery 
having the lowest percentages and the central parts of the city the highest.  

 

 
 

Fig. 4. The percentage of old people (over 65 years old)  
of 2nd District of Bucharest for every census circumscription 
(Data source: 2011 census, National Institute for Statistics ) 

 

 
 

Fig. 5. The percentage of young people (below 15 years old) 
of 2nd District of Bucharest for every census circumscription 
(Data source: 2011 census, National Institute for Statistics) 
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3.2. Applicative diagnosis of urban image 
 
This part of the paper is based on the questionnaire and it represents the 

results and analysis of the urban image reflected in the minds of the respondents 
on both the space in their close proximity and the whole district.  

The first part of the questionnaire was designed to capture the urban 
image regarding the area in close proximity to respondent’s home. Thus, it 
measured their perception regarding the characteristics of the census 
circumscription in which their residence is located. In order to do that, the 
respondents were asked to determine their degree of satisfaction regarding 
different elements (security, infrastructure, education system, medical services, 
public spaces etc.) on a scale from 1 to 5, with 1 being the minimum value and 
5 the maximum value. As the maximum recorded value was 3.8 the graphs 
below have a scale that stops at 4 as the maximum values. After all data was 
collected, the mean of the values for each circumscription was calculated and 
used for the analysis.  

One of the measured characteristics was the residential spaces quality 
(Fig. 6). The respondents said they were influenced by their standards, 
aspirations, as well as the technical quality of the buildings when giving a mark 
for this element of the urban space. Thus, Colentina (2), Fundeni (7) and 
Pantelimon (12, 18) neighborhoods have mainly old, collective buildings, while 
the few individual houses are often insalubrious, poorly maintained and with a 
high seismic risk, which are all factors determining a low degree of satisfaction 
regarding their quality. The newly built neigborhoods (Vatra Luminoasa – 21 
and 22, as well as some areas of Pantelimon – 13, 18 and 23) present the highest 
degree of satisfaction regarding residential buildings, as they have all facilities 
available, the exterior aspect is a pleasant one from an esthetic point of view, 
and the safety degree is high. The only exception is the Floreasca neighborhood 
(3), where the low degree of satisfaction regarding built spaces is not related to 
exterior characteristics of buildings, but to the aspirations of the residents. Thus, 
even though some of the best buildings in Bucharest are located here, 
Floreasca’s residents want even better conditions and facilities.  
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Fig. 6. Degree of satisfaction regarding residential spaces 
of the District 2 of Bucharest by census circumscription 

(Data source: own data) 
 

The cultural institutions (Fig. 7) represent one of the main problems of the 2nd 
District of Bucharest not due to their low quality, but because of their absence. Thus, 
a high degree of dissatisfaction predominates here, with the minimum values recorded 
in periphery areas (Colentina 2, Fundeni 7). The only values that are over 3 (which 
represent the indifference level, with a population that is neither content, or 
dissatisfied) is recorded in the central areas of the capital, which are the south-western 
circumscriptions of the district (Mosilor 16 and 17, Vatra Luminoasa 21), as well as 
in the cultural and social center of the district, Obor Square (6).  

 

 
 

Fig. 7. Degree of satisfaction regarding cultural institutions 
of the District 2 of Bucharest by census circumscription 

(Data source: own data) 
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Data was collected regarding transport infrastructure, as well as pedestrian 
and bicycle facilities. A correlation between the degrees of satisfaction of all 
three elements can be observed, as well as a general decrease of population’s 
content from the infrastructure to the pedestrian facilities, and with the lowest 
degree of satisfaction, to the bicycle facilities. Also, the differences between the 
lowest and highest values are larger for bicycle and pedestrian facilities than for 
transport infrastructure. The minimum values are recorded in the periphery, 
where infrastructure is still poorly developed, and public transport and bicycle 
tracks are not a priority for state authorities (Colentina 2, Pantelimon 19 and 
23), as well as in very crowded neighborhoods, where already existent facilities 
are not enough to deal with the daily traffic of people and vehicles (Obor 9 and 
15). The highest degrees of satisfaction are recorded in areas with easy access to 
the underground transport system and around the big boulevards, that also have 
bicycle tracks and large pedestrian pavements (Stefan cel Mare 11, Mosilor 16 
and 17, Pantelimon 12 and 13).  

The second part of the questionnaire comprises questions related to 
people’s perception of the other neighborhoods of the district, thus identifying 
topo-phobic, topo-indifferent and topo-phile attitudes for different areas of the 
district. Thus, the respondents were asked to mention which of the districts’ 
neighborhoods they consider to be developed and which they consider to be 
underdeveloped compared with their own. This way the urban image of the 
whole district, as well as the differences perceived by population between the 
areas in their close proximity and the rest of the district can be measured. The 
total number of mentions of each neighborhood was calculated and a total value 
resulted by making the difference between the positive (developed) and 
negative (underdeveloped) mentions, thus reflecting the overall perception, as it 
can be seen in Figure 8.  

The topo-phile attitudes are recorded mainly in Floreasca, Mosilor, Vatra 
Luminoasa and Stefan cel Mare neighborhoods, which are old residential 
spaces, with a rich history and a high class resident population. They are close 
to central area and have their own cultural identity. The population is selective 
when integrating people belonging to different social, ethnical or demographic 
groups. Also, the services available here are diversified and high class, which is 
reflected in the high prices. Those neighborhoods are characterized by a certain 
degree of economic segregation that makes them look inaccessible and 
desirable in the mind of the other residents of the district. 
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Fig. 8. Residents’ perception regarding degree of development of 2nd District neighbourhoods 
(Data source: own data) 

  
The topo-phobic attitudes are concentrated in three neighborhoods: 

Colentina, Fundeni and Pantelimon. They are situated in the periphery and they 
have a deficient infrastructure, a low accessibility, low quality technical and 
residential facilities, numerous ethnic minority groups, a low level of education 
of the population, and very few services available. The price of land is low and the 
population generally belongs to the first generation of migrants, with a low income.  

The topo-indifferent attitudes are registered in Iancului, Obor and Tei 
neighborhoods. Those are areas developed from the point of view of services 
and residential spaces and facilities, but present different factors that affect their 
urban image, like crowded spaces, traffic jams, low security level, large minority 
groups, etc. Also, it can be noted that even though the total result says those 
neighborhoods generate an indifferent perception for the population, actually they 
generate extreme attitudes, either topo-phile or topo-phobe attitudes, so we cannot 
actually speak about indifference. The reason why this happens can be easily 
noticed only by looking at one of the areas, Obor. Here topo-phile attitudes are 
generated by the large number of commercial services and their quality and by the 
easy access to central areas of Bucharest, while topo-phobe attitudes are determined 
by the high crime rate, the low safety level, the frequent traffic jams, and the large 
number of garbage deposited illegally on the streets.  

 
 
4. Discussion 
  
By combining the questionnaire results with the statistical data, the 23 

circumscriptions of the district can be grouped in 5 large functional categories that 



COSMINA-ANDREEA MANEA 

 

190 

reflect the specific functions of each area (Fig. 9): business area, transport area, 
commercial area, cultural and touristic area, residential area (low class, middle class, 
and high class). Also, it can be noted the way the perception of a certain function is 
diffused. For instance, even though Obor Square is situated at the border between 
8th and 9th circumscriptions, all neighboring circumscriptions are perceived as commercial.  

 

 
 

Fig. 9. Functional areas of 2nd District of Bucharest 
(Data source: own data) 

 
In the case of residential areas, this function is perceived mainly through 

the absence of others, as they are only used for housing purposes. Their quality 
is determined by comparing the degrees of satisfactions regarding residential 
spaces and existent services, as well as existent facilities and safety degrees. This 
way, major differences are recorded between Vatra Luminoasa (21 and 22), Floreasca 
and Stefan cel Mare (3) areas and Colentina (2), Fundeni (4) and Pantelimon (18).  

Those results can be used to highlight detailed territorial discrepancies in 
urban planning of space that cannot be observed by analyzing the statistical 
data. Thus, involving the population in the decision making process when it 
comes to spatial organization and administration can provide a more in depth 
diagnosis analysis and can help prioritize the problems of the community and 
identify the development opportunities based on the strengths of the territory. 
Also, urban image can be used to the populations’ expectations regarding facilities, 
built spaces, services etc. so that the public authorities can take the necessary 
measures to meet them. All in all, it represents an efficient diagnosis method 
and should become an integrated part of all urban planning projects and studies 
in order to effectively highlight the details of spatial organization, configuration, 
perception, and meaning.  
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5. Conclusions 
 
Through statistical data analysis a series of differences between different 

parts of the 2nd District of Bucharest are identified, especially between centre 
and periphery. Thus, in central areas of the district the population is aged, has a 
higher level of education, and works mainly in service sector. In contrast, the 
periphery has a lower age mean, a higher percentage of youngsters, a lower level of 
education, and a high percentage of residents working in industrial sector.  

This quantitative, statistical analysis is complemented by a qualitative, 
applicative, questionnaire based analysis that had as a main goal capturing the 
urban image and perception of residents and observing the details of the social 
configuration of space. Thus, the three previously identified areas (centre, 
periphery and transition zone) are diversified, becoming five, all easily 
identified through their main perceived function (cultural, residential, business, 
transport and commercial). This way, characteristics like the high degree of 
ethnic segregation in the cultural area, the low security level in the transport 
area, the low quality residential spaces in central area, the accessibility problems of 
the periphery etc. are highlighted. Some characteristics are common for the 
whole district’s areas, like the high number of beggars, the low coverage with 
green spaces etc. Also, there are strengths of the district identified this way, like 
the commercial coverage and the access to services. Based on the combined 
analysis of statistical data and questionnaires analysis, attractive (Floreasca, 
Vatra Luminoasa, Mosilor, Stefan cel Mare), repulsive (Colentina, Fundeni, 
Pantelimon) and indifferent (Obor, Tei, Iancului) spaces were identified.  

The results obtained by testing the applicability of the urban image 
concept in spatial organization in the 2nd District of Bucharest led also to a 
series of conclusions like the fact that the urban image can be quantified with 
the use of questionnaires. The similarities of the results obtained through 
analysis and interpretation of statistical data and of questionnaires confirms the 
fact that individual perception can create a general view over the whole city. 
Also, urban image has a high degree of accuracy and can depict detailed 
territorial realities that cannot be quantified through statistical data. Also, it 
highlights the statistical distortions that need to be corrected in order to obtain a 
correct and objective image of the territory. Thus, the urban image can become 
a method for the diagnosis of the urban space organization.  
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FLORINA GRECU, Geomorfologie dinamic�  pluvio-fluvial� . teorie � i aplica�ii / 
“Dynamic Rainfall and Fluvial Geomorphology: Theory and Practice”, Editura 
Universitar�  / University Publishing House, Bucure� ti, 2018, 480 p. 

 
 

This year, the University Publishing House of Bucharest has printed the worktitled “DYNAMIC 
RAINFALL AND FLUVIAL GEOMORPHOLOGY: THEORY AND PRACTICE”, authored by 
Professor Ph.D Florina Grecu, from the Faculty of Geography within the University of Bucharest. 
This book is supposed to be in the first place a working tool dedicated to all those interested in the 
field of geomorphology, be they involved in education or in research. At the same time, it is a 
synthesis of the lectures given by Mrs. Florina Grecu for more than two decades at the Faculty of 
Geography in Bucharest.  

With more than 430 pages, the work is a genuine treatise of dynamic geomorphology. Its 
author, Florina Grecu, is known to be a dedicated teacher and a mentor for her younger 
collaborators, namely Laura Com� nescu, Gabriela Toroimac, Raluca Alexandru, � tefania Grigore, 
and Iulian S� ndulache, who authored various chapters of this book. 
 

 
 
The work is divided into four parts, which mirror a gradual approach, from simple to 

complex and from theory to practice, according to the principle formulated by Vintil�  Mih� ilescu 
in his “Theoretical geography” (1968): “for a good practice nothing is more useful than a good 
theory”. The four parts are the following: 1. Pluvial geomorphology – flow patterns along the 
slope; 2. Geomorphology of morphohydrographic catchment; 3. Fluvial geomorphology; 4. Evolution 
and applications.  
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In the first place, the book stands out by the multitude of working methods that can be 
used in geomorphology; all these are carefully explained by the author, with examples and 
applications, often even with mathematical relations, which take into account the examples and 
trends at international level over the past decades. For instance, this book includes tables and 
graphs related to rock properties (hardness, plasticity, shear strength, thixothropy, etc.) and water 
erosion force, as well as a number of indexes, like cobble stone roundness, various channel 
parameters, etc. As a matter of fact, the whole work is full of graphs, tables, maps, mathematical 
formulae, drawings and sketches extremely useful for the specialists in geomorphology and in 
connected fields, on the one hand, (geology, pedology), and for those working in practical fields 
(townhalls, teritorrial decision boards, etc.), on the other hand.   

The language is elevated, but at the same time very clear and precise, which makes the 
book accessible. Every specific term is defined and the theoretical issues are followed by one or 
more examples, so that to help the reader understand the topics. Also, the author proves to have 
knowledge in fields like chemistry, physics, geology, mathematics, fields that she “tames”, 
bringing them to the less abstract field of geography.  

Based on the facts mentioned above, I think that the work “DYNAMIC RAINFALL AND 
FLUVIAL GEOMORPHOLOGY: THEORY AND PRACTICE”, authored by FLORINA 
GRECU, is a necessary and topical writing and I will use it extensively in the future in my 
activity, recommending it at the same time to students and collegues, as a necessary working tool.  

  
IULIAN S
 NDULACHE1  

November 23, 2018 

 

                                                 
1  Faculty of Geography, University of Bucharest. 



 

 

VIA� A � TIIN � IFIC �  
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

ANNUAL CONFERENCE OF THE FACULTY OF GEOGRAPHY 
“GEOGRAPHY IN THE ROMANIAN CENTENARY” 

DEDICATED TO THE 150 TH ANNIVERSARY 
OF THE BIRTH OF SIMION MEHEDIN � I 

 
 

ADRIAN TI � COVSCHI 1 
 
 
 

The Annual Conference of the Geography Faculty, planned by the 
Meteorology-Hydrology Department, was held on 17-18 November 2018. This 
year’s main themes were Romanian geography in the Centenary Year and the 
celebration of 150 years since the birth of Simion Mehedin�i.  

During the conference kick-off, attended by the prorector of the 
University of Bucharest, Professor Lauren�iu Vlad, PhD, Simion Mehedin�i's 
polyvalent personality and his interest in various scientific fields (geography, 
history, ethnography, pedagogy, philosophy, etc.) were highlighted. Having studied 
at Titu Maiorescu's school, Simion Mehedin�i set out on a journey of professional 
growth that materialized in a vast cultural activity as an educator of the masses 
and especially of the youth, through his thought-provoking writings and numerous 
conferences held before Romanian students at universities countrywide; he was 
also one of the most valuable school textbook authors of his time.  

                                                 
1  Faculty of Geography, University of Bucharest. 
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The scientific event also featured a series of presentations, held during 
both plenary and thematic sessions, on his scientific work (Romanian geography 
before and after 1918. Documents and events, Simion Mehedin�i – founder of the 
higher geographic education at the University of Bucharest), which were received 
by the attending geography community with high interest and excitement. The 
conference also highlighted the geography education tradition of the University 
of Bucharest, which goes back over a century and is sourced in an enduring 
effort to better understand the Romanian and European territories.  

The thematic conference sessions were centred around the following topics: 
 
Monitoring the weather and climate to reduce their impacts and effects. 

Efforts are being made to understand whether the intensity and frequency of potential 
future extreme weather and climate events could be expected to change as result of a 
changing climate. These events will continue to determine important environmental 
changes and to pose additional challenges to current and future populations.  

 
Water – Society – Environment. Water is a vital element for the living 

world and an essential factor of socio-economic development. It is also a risk 
factor, as hydrological hazards are generating important human, economic and 
environmental losses. The growing pressure of the human society on water 
resources may lead to quantitative and/or qualitative conflicts that can affect the 
overall water-society relationship, and to competition between users/actors, at 
various spatial scales (local, regional or international).  

 
Applied geomorphology – analysis of geomorphic and soil systems as a 

synergic interface of natural processes, against the background of extreme 
events and the need for environmental protection and sustainable development; 
the role of applied geomorphology in spatial planning issues and GIS solutions; 
geomorphic hazard and risk modeling; geomorphosite conservation and geopark 
development; present-day morpho-dynamics and relations with soil degradation.  

 
GIS, remote sensing and geotechnology – the main fields of geomatics 

development and research. The discussion platform is open for all specialists 
that integrate these technologies in their research in order to find solutions for 
an adequate analysis of geographic phenomena and for the management of 
environmental and social issues.  

 
Environmental Challenges and the Human Dimension. Understanding 

environmental challenges and the human dimension means to integrate all 
actors in an interdisciplinary academic field for finding common solutions to 
environmental problems. We invite researchers from the fields of Environment, 
Biodiversity & Landscape Diversity and Social Sciences.  
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Recent Dynamics and Challenges of Territorial, Economic and Social 
Processes The rhythm of human life and activities, focused on development, 
progress, modernization and globalization, with significant effects on land use 
and urbanization, is leading to rapidly changing environmental conditions in 
terms of territorial challenges and dynamics, and spatial progress. These 
changing conditions engender new societal challenges and opportunities.  

Teaching Geography, between tradition and modernity. Geography is 
one of the most important means of promoting individual education, which 
substantially contributes to environmental and sustainable development 
education. Research and teaching have always been tightly linked together. 
Geography entails the study of a wide range of specific human and spatial 
aspects, both theoretically and experimentally.  

 
Research challenges in a changing world – PhD Students Scientific 

Session. This session aims to grant PhD students the opportunity to present their 
work, before an audience of doctoral students, where they can discuss their 
current research ideas and methodologies.  

 
The 142 presentations tackled climate change, landscape transformation, 

geomorphic, demographic and social processes, as well as geography education 
trends. The presentations were held by specialists from national (Bucharest, Ia� i, 
Cluj Napoca, Arad, Bra�ov, Ploie� ti, Constan�a, Târgovi� te) and international 
university centres (Kosice, Freiburg, Marseille, Constantine, Belgrade, Grenoble, 
Budapest, Barcelona). 

Additionally, a high number of PhD students of the “Simion Mehedin�i” 
Doctoral School registered at this year’s edition, which shows the interest of the 
young generation in geography, in their academic training and in how 
geoscience is perceived by the geography community. 

 

     
 



 

 



 

 

 
 
 
 
 

TEZE DE DOCTORAT 
sus�inute în perioada 

1 ianuarie 2014 – 31 decembrie 2018 
 

ALINA REZAEI 1 
 
 
 

Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

IOSIF 
Daniel 

Prof. dr. 
Floare 

GRECU 

Geositurile din Defileul 
Dun� rii. Inventariere, 
evaluare, valorificare 

Ianuarie 2014 

CUCU 
Irina 

(LAZ � R) 

Prof. dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

Modific� ri în evolu�ia � i 
structura popula�iei României 
în perioada post-comunist�  

ianuarie 2014 

TUDOR 
Alina 

Constantina 
(HOSSU) 

Prof. dr. 
Ileana 

P� TRU-STUPARIU 

Conflicte loca�ionale � i 
peisagere în România: 
caracteristici spa�iale � i 
planificarea teritorial�  
sustenabil�  

iulie 2014 

MARGALIN 
Adriana 

(BOGDAN) 

Prof. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

Organizarea natural�  a 
spa�iului geografic în 
Bazinul râului Ni� cov 

septembrie 2014 

NI��  
Andreea 

Prof. dr. 
Ileana 

P� TRU-STUPARIU 

Integrarea peisajului în 
procedura de evaluare a 
impactului asupra mediului 
în România 

septembrie 2014 

SALOMIA 
Silviu Florin 

Prof. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

Poten�ialul turistic al 
Subcarpa�ilor � i mun�ilor din 
jud. Gorj � i valorificarea lui 

septembrie 2014 

AL-SAADI 
Nawar Nadem 

Rashed 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

The Role of International 
Relations in the Development 
of the Tourism Sector. 
Study Case of Irak. 

septembrie 2014 

BÎRLIGEANU 
Vlad Cristian 

Prof. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

Subcarpa�ii dintre Valea 
Ialomi�ei � i Valea Provi�ei. 
Analiz�  morfostructural�  

septembrie 2014 

GAVRILIDIS 
Atanasios 
Alexandru 

Prof. dr. 
Ileana 

P� TRU-STUPARIU 

Efecte spa�iale � i peisagere 
ale dinamicii � i expansiunii 
urbane în România. Studiu 
de caz Municipiul Ploie� ti 

septembrie 2014 

                                                 
1   Faculty of Geography, University of Bucharest. 
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Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

C� R� BOI 
Adrian Daniel 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

Grupuri vulnerabile social în 
România: consumatori de 
droguri, persoane f� r�  
ad� post, lucr� toare sexuale. 
Aspecte teritoriale 

octombrie 2014 

BIRO 
Rodica Maria 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Dinamica spa�iului rural în 
Subcarpa�ii Transilvaniei octombrie 2014 

MATEI 
Monica Silvia 

Prof. dr. 
Nicoleta 
IONAC 

Consecin�e ale mecanismelor 
variabilit�� ii climatice 
europene asupra evolu�iei 
temperaturii � i precipita�ilor 
pe teritoriul României 

noiembrie 2014 

POPA 
Ovidiu Cristian 

Prof. dr. 
Silviu 

NEGU�  

Studiu geografic � i de 
manageriat turistic al Sta�iunii 
Sl� nic Moldova. Studiu de 
caz pensiunea montan�  

noiembrie 2014 

� TREANG�  
Constantin 

Prof. dr. 
Ion 

NICOLAE 

Depresiunea One� ti – Studiu 
de geografie social�  noiembrie 2014 

BEJINARU 
Alina 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Dinamica spa�iului rural în 
Piemontul Cotmeana noiembrie 2014 

GHEORGE 
Diana Alexandra 

(POPOVICI) 

Prof. dr. 
Iuliana 

ARMA�  

Analize multicriteriale de 
vulnerabilitate aplicate pe 
ora�ul Bucure� ti 

noiembrie 2014 

CRACU 
George Marius 

Prof. dr. 
Bogdan 
MIHAI 

Dinamica peisajului în 
Masivul Ceahl� u în ultimii 
100 de ani 

ianuarie 2015 

NECHE�  
Irina Maria 

Prof. dr. 
George 

ERDELI 

Resursele geoturistice din 
sectorul nordic � i central al 
Parcului Natural Bucegi. 
Demersuri de valorificare a 
lor prin geoturism 

februarie 2015 

GRIGORIE 
� tefania 

Prof.dr. 
Floare 

GRECU 

Valea Dun� rii între Olteni�a 
� i C� l� ra� i. Studiu 
hidrogeomorfologic 

aprilie 2015 

VASILE 
Mirela 

Prof.dr. 
Floare 

GRECU 

Procese �i forme de dezagregare 
fizic�  a rocilor în areale din 
Carpa�ii Meridionali � i 
Mun�ii M � cin 

iulie 2015 

VÎN�  
George Mihai 

Prof. dr. 
Bogdan 
MIHAI 

Solu�ii WEBGIS Open 
Source în managementul 
spa�iului urban. Studiu de 
caz Municipiul Slatina 

iulie 2015 

GR� DINARU 
Simona Raluca 

Prof. dr. 
Ileana 

P� TRU-STUPARIU 

Expansiunea urban�  în 
România: caracteristici 
spa�iale � i consecin�e asupra 
planific� rii peisajului 

iulie 2015 
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Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

IRIMIA 
Radu Petru 

Prof. dr. 
Bogdan 
MIHAI 

Evaluarea hazardului la 
alunec� ri de teren în bazinul 
Luncav�� ului 

septembrie 2015 

MARDALE I. 
Iuliana 

Valentina 

Prof. dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

Transform� ri geodemografice 
în Moldova în perioada 
postcomunist�  

septembrie 2015 

POPESCU 
R� zvan Andrei 

Prof. dr. 
Bogdan Andrei 

MIHAI 

Fenomenologia permafrostului 
din Carpa�ii Române� ti septembrie 2015 

SPIRIDON 
Claudiu 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

Dinamica � i structura zonei de 
influen��  a ora�ului Târgu Jiu septembrie 2015 

BUCURIC�  
Vavilu�a 

Prof. dr. 
Melinda 

CÂNDEA 

Municipiul Giurgiu. Studiu 
de geografie urban�  septembrie 2015 

FERBINTE 
Alexandra 

Olgu�a 
(CAPR� ) 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Evaluarea � i valorificarea 
resurselor turistice din 
Depresiunea Vrancei 

septembrie 2015 

GAVREA 
Claudiu Vasile 

Prof. dr. 
Ion 

VELCEA 

Func�iile geo-economice ale 
Municipiului Media�  septembrie 2015 

BUTEREZ 
Cezar Iulian 

Prof. dr. 
Ion 

NICOLAE 

Fenomenul monahal în 
Subcarpa�ii dintre Râmnicu 
S� rat � i Teleajen. Studiu de 
geografie istoric�  

septembrie 2015 

CONSTANTIN 
Sorin 

Prof.dr. 
Floare 

GRECU 

Analiza turbidit�� ii apei de mare 
în zona costier�  româneasc�  
pe baza datelor satelitare 

septembrie 2015 

IURGULESCU 
Monica Adriana 

(OPREA) 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

A� ez� rile umane din bazinul 
carpatic al Cricovului S� rat octombrie 2015 

TALO�  
Ana-Maria 

Prof.dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

Stilul de via��  � i impactul 
acestuia asupra st� rii de s�n� tate 
a popula�iei din jud. Ialomi�a 

octombrie 2015 

ILIE�  
Talita 

(PASCU) 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Dezvoltarea a�ez� rilor rurale 
din Podi� ul Hârtibaciului 
prin perspectiva turismului 

noiembrie 2015 

NENCIU 
Cristina 

(POSNER) 

Prof. dr. 
Iuliana 

ARMA�  

Analiza strategiilor de adaptare 
la inunda�ii ale comunit�� ilor 
locale prin folosirea metodelor 
tradi�ionale � i participative de 
cercetare. Studiu de caz VI. 
Dun� rii între Giurgiu � i Gostinu 

noiembrie 2015 

� CHIOPU 
Cosmin Liviu 

Prof. dr. 
Nicoleta 
IONAC 

Asigurarea meteorologic�  a 
zborului în zona de 
responsabilitate � i interes a 
aerodromurilor din aria 
metropolitan�  Bucure� ti 

noiembrie 2015 
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Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

RADU 
Aurelia- Petru�a 

Prof. dr. 
George 

ERDELI 

Dimensiunea economic�  � i 
socio-cultural�  a calit�� ii 
vie�ii în ora�ul Pite� ti 

noiembrie 2015 

SAGHIN 
Irina 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

Metode � i instrumente de 
implementare a coeziunii 
teritoriale în România 

noiembrie 2015 

DOROBAN� U 
Raluca Hermina 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

Efectele suburbaniz� rii în 
apari�ia � i dezvoltarea 
structurilor emergente în 
zona metropolitan�  a 
Municipiului Bucure� ti. 
Studiu de caz – Bolintin Vale 

noiembrie 2015 

CHIRILEASA 
Ionela Corina 

(DEDI�� ) 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

Rolul universit�� ii în cre� terea 
capacit�� ii ora� ului Suceava 
de structurare a spa�iului 

noiembrie 2015 

PURC� REA��  
Georgian Ionu� 

Prof. dr. 
Bogdan Andrei 

MIHAI 

Pretabilitatea terenurilor 
pentru infrastructura de 
transport în � ara Bârsei 

decembrie 2015 

GHIOCA 
Silvia 

Prof. dr. 
George 

ERDELI 

Dinamica peisajului urban al 
Municipiului Br� ila în 
contextul dezvolt� rii urbane 

decembrie 2015 

ILIE�  
Talita 

(PASCU) 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Dezvoltarea a�ez� rilor rurale 
din podi� ul Hârtibaciului 
prin perspectiva turismului 

Februarie 2016 

CHIVU 
Cristina 

Prof. dr. 
George 

ERDELI 

Pia�a turismului de afaceri 
din Municipiul Bucure� ti 

februarie 2016 

R� DOI 
Costina 

Lumini�a 
(S� FTOIU) 

Prof. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

Poten�ialul turistic � i valorificarea 
lui în Mun�ii Ciuca�  

iunie 2016 

IOFCEA 
Alexandra 

(NEGREA) 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

Municipiul Alexandria – studiu 
de geografie uman�  

iulie 2016 

DEACU 
C� t� lin Angelo 

Prof. dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

Dezindustrializare � i 
reconversie economic�  în 
România post-comunist� . 
Studiu de caz: industria minier�  

iulie 2016 

TODIC�  
Narcizia 

(� TEFAN) 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Impactul migra�iei 
popula�iei asupra spa�iului 
rural din jud. Constan�a 

august 2016 

CR� CIUN 
Lauren�iu 

Prof. dr. 
Cristian 

T� LÂNG�  

Z� rne� ti. Studiu de 
geografie urban�  

august 2016 

COCHECI 
Radu Matei 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

Modele de planificare 
teritorial�  în medii restrictive 

septembrie 2016 
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Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

PR� V� LIE 
Cristian Remus 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Degradarea terenurilor în 
sudul Olteniei. Analiz�  
interdisciplinar�  

octombrie 2016 

TEODOR 
Anca Mad� lina 

Prof. dr. 
Bogdan Andrei 

MIHAI 

Aplica�ii GIS pentru 
proiectarea, dezvoltarea � i 
managementul domeniilor 
schiabile din România 

octombrie 2016 

URSULIC�  
Teodora Estera 

Prof.dr. 
Liliana 

DUMITRACHE 

Distribu�ia geografic�  a 
resurselor sanitare � i impactul 
acesteia asupra st� rii de s� n� tate 
a popula�iei din jud. Boto�ani 

octombrie 2016 

BADIU 
Denisa Lavinia 

Prof. dr. 
Maria 

P� TROESCU 

Metode de identificare � i 
evaluare a conectivit�� ilor 
infrastructurilor verzi 
urbane în România 

octombrie 2016 

COSTACHE 
Romulus 
Dumitru 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Evaluarea vulnerabilit�� ii 
structurale la viituri � i 
inunda�ii în sectorul superior 
� i mijlociu al bazinului 
hidrografic al râului Buz� u 

octombrie 2016 

MITOF 
Iulian 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Resursele de ap�  din nord-estul 
Câmpiei Române (între râurile 
C� lm�� ui � i Buz� u) 

octombrie 2016 

CONSTANTIN 
Moraru 

Prof. dr. 
Ion-Gheorghe 

MARIN 

Peisajul a� ez� rilor umane 
din Subcarpa�ii cuprin� i 
între Buz� u � i Râmnic în 
perspectiva dezvolt� rii turistice 

decembrie 2016 

LUNGU 
Maria 

(OLESEFSCHI) 

Prof. dr. 
Mihai 

IELENICZ 

Litoralul românesc la sud de 
Agigea. Poten�ialul turistic 
� i valorificarea lui 

Ianuarie 2017 

MITROI 
Sabina Roxana 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

Identitate, competitivitate � i 
durabilitate în conturarea 
microregiunii turistice 
Clisura Dun� rii 

aprilie 2017 

SPÂNU 
Petre 

Prof. dr. 
Laura 

COM� NESCU 

Poten�ialul cultural-religios 
din bazinul râului Moldova 
pe teritoriul jud. Suceava. 
Valorificare turistic�  

mai 2017 

ONEA 
Drago�  

Prof. dr. 
Ion 

NICOLAE 

Municipiul Caransebe� – studiu 
de geografie uman�  

iunie 2017 

LUPU I. 
Rodica 

(MERE� ) 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Apele minerale din jud. Bra�ov 
� i valorificarea lor iulie 2017 

S� L� JAN 
Lidia 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Viiturile � i inunda�iile: de la 
prognoze la management iulie 2017 
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Nume 
� i prenume 

Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 
DANCIU N. 

Doru�a 
(CIURL� U) 

Prof. dr. 
Nicoleta 
IONAC 

Fenomenul de viscol 
în sud-estul României iulie 2017 

BARBU A. 
Elena Ruth 
(PERJU) 

Prof. dr. 
Liliana 

ZAHARIA 

Hazarde hidrice 
în Mun�ii Bucegi iulie 2017 

CÎRCIUMARU 
Elena Irina 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

Strategii de valorificare a 
poten�ialului balneoclimateric. 
Studiu de caz jude�ele 
Cara�  Severin � i Timi�  

iulie 2017 

CATAN�  
Monica Carmen 
(BALT� LUNG� ) 

Prof. dr. 
Melinda 

CÂNDEA 

Diferen�ieri ale 
comportamentului uman în 
Subcarpa�ii Ialomi�ei 

septembrie 2017 

FILIP A. 
Florin 

Prof. dr. 
Emil 

VESPERMEANU 

Deltele Bra�ului Chilia 
studiu de geomorfologie septembrie 2017 

MARIN 
Andrei 

Florentina 

Prof. dr. 
Iuliana 

ARMA�  
 

Studiul morfodinamicii 
ostroavelor în rela�ie cu 
factorii de control fluviali 
prin tehnici geospa�iale. 
Aplica�ie în sectorul 
dun� rean Giurgiu-Olteni�a 

noiembrie 2017 

POPESCU N.M. 
Andrei Mihnea 

Vicen�iu 

Prof. dr. 
Silviu 

NEGU�  

Marea Neagra – punte sau falie 
între statele euroatlantice � i 
spa�iul ex-sovietic 

noiembrie 2017 

RUJOIU-MARE 
Marina Ramona 
(VÎRGHILEANU) 

Prof. dr. 
Bogdan Andrei 

MIHAI 

Subcarpa�ii dintre Prahova 
� i Teleajen. Rela�ia dintre 
relief – a� ez� ri � i 
organizarea spa�iului 
geografic. Aplica�ii GIS 

noiembrie 2017 

CRUCERU 
Alexandru Ionu� 

Prof. dr. 
Bogdan 
MIHAI 

Jud. Saac sau S� cuieni. 
Studiu de geografie istoric�  
dezvoltat în mediul SIG 

noiembrie 2017 

ON� EL 
Irina 

Prof. dr. 
Nicoleta 
IONAC 

Monitorizarea � i evaluarea 
fenomenelor de usc� ciune � i 
secet�  în Câmpia Olteniei 

aprilie 2018 

BRA� OVANU 
Livioara 

Prof. dr. 
Iuliana 

ARMA�  

Studiu morfodinamic al 
albiei râului Prahova în 
sectoarele montan � i 
subcarpatic 

iulie 2018 

G� IN�  S. 
Aurel 

Prof. dr. 
Iuliana 

ARMA�  

Hazarde � i riscuri 
geomorfologice în Bazinul 
hidrografic Bicaz 

iulie 2018 

COCULESCU E. 
Amalia Maria 
(BOUTTE) 

Prof. dr. 
Cristian 

BRAGHIN�  

Jud. Giurgiu. Poten�ialul 
turistic, antropic � i direc�ii 
de valorificare 

iulie 2018 

SUDITU V. 
Silviu Marius 

Prof. dr. 
Silviu 

NEGU�  

România � i spa�iul ex-sovietic. 
Aspecte geografice, 
geoeconomice � i geopolitice 

august 2018 
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Conduc� tor 
� tiin � ific 

Titlul tezei de doctorat 

Data � i anul 
aprob� rii 
comisiei 

pentru sus�inere 

KAHAFAJA 
Ahmed Mays 

Sadkhan 

Prof. dr. 
Ioan 

IANO�  

The Assessment of 
Environmental Change and 
Susteinable Development 
using GIS on Southern Iraq 
Marshes 

octombrie 2018 
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The authors of the articles and book reviews are requested to observe 
thefollowing publication guidelines: 

·  The articles can be edited in English, French, Italian, Spanish, German, Russian. 
·  The articles should be submitted electronically (by e-mail or CD) in a 

WORD format (formats .doc or .rtf). 
·  The articles should contain the author’s full name and affiliation, along 
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·  The page format: paper A4 (no Letter, Executive, A5 etc.). 
·  The page margins: top – 5,75 cm; bottom – 5 cm; left and right – 4,25 cm; 

header – 4,75 cm; footer – 1,25 cm. 
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·  The author’s name (bold capitals) should be centered, under the title 
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·  The abstract (with the translated title, if the article is written in other 

language than English; Times New Roman 9, single spaced) precedes the text 
of the article; the Keywords (Times New Roman 9, bold) follow the abstract 
and they are preceded by the word Keywords (in italics+bold). 
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���������������������������� �
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210 

at the end of the article, as it follows: RRG – Revue Roumaine de Géographie, 
tome L, nos 3-4, 2005. 

·  The references should observe the following styles: 
 

1. Books Basic Format: Author, A. (, B.B. Author, C.C. Author), Year 
of publication, Title of Work, Location, Publisher. 

 
Ielenicz, Mihai, 2004, Geomorfologie general� , Bucure� ti, Editura Universit�� ii din 

Bucure� ti. 
 

2. Edited Books Basic Format: Author, A.A. (, B.B. Author, C.C. 
Author)(ed./eds.), Year of publication, Title of Work, Location, 
Publisher (only the name of the first editor inverted). 
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